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Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 8 fois par an 

Réflexions presque philosophiques 
sur les jours qui nous attendent 
J'affronte ce début d'année avec des sentiments mitigés. 

La crise financière est une préoccupation constante pour tous les ménages 
Malheureusement elle fait écran à une autre crise bien plus inquiétante, celle 
d'une planète polluée, surchauffée, bientôt inhabitable. Oui a des enfants 

J'ai choisi de me présenter 
aux élections présidentielles 
à ce moment de /'Histoire 

parce que 
je crois profondément 
que nous ne pourrons 
résoudre les problèmes 
de notre temps que si 

nous le faisons ensemble. 

Barack Obama, 
44e président des Etats-Unis 

a plus d'une raison pour se faire du souci L'avenir n'a jamais été autant menacé. 

Et pourtant, malgré la peur; il y a toujours des raisons pour se réjouir: le 20 janvier prochain les Etats-Unis 
entendront le discours inaugural de leur 44e président Barak Obama. 

Cette élection me réjouit même si je ne saurais pas en donner les raisons précises. Dans des périodes de 
crise il est toujours rassurant d'avoir des personnes compétentes à la tête des Etats les plus puissants. Mais 
Obama représente beaucoup plus : il a du sang africain, il a mené une campagne respectueuse de son 
adversaire, il semble incarner les idéaux de tolérance, ouverture, respect et honnêteté. S'il saura les incar­
ner dans sa nouvelle fonction, ces prochains quatre ans nous le diront mais le fait que les Américains l'aient 
choisi pour les idéaux qu'il représente, c'est réjouissant. 

Quand l'humanité passe par une crise elle recherche la compétence, mais quand la crise prend des dimen­
sions indomptables la recherche de nouveaux idéaux moraux prend le dessus. Le succès et la richesse ne 
sont plus de grand secours quand ils s'évanouissent naît alors la question de savoir s'il n'y a pas quelque 
chose de plus fondamental sur quoi bâtir sa vie. 

Emmanuel Levinas, un philosophe français du xxe siècle, disait que l'être humain pouvait sortir de son 
monde illusoire seulement en accueillant l'autre (A majuscule?). Pour lui l'éthique était le seul chemin pour 
accéder à la vérité. 

Cela, l'humanité semble l'avoir déjà saisi depuis longtemps: dans des moments de crise profonde les 1nd1-
vidus, au lieu de se replier dans leur égoïsme (ce qui serait plus que logique), s'ouvrent à une morale 
renouvelée. Les grands mouvements religieux sont souvent liés à des moments de crise. Et l'humanité 
trouve dans l'ouverture à l'autre l'élan pour répartir à zéro. Peut-être l'élection de Barak Obama est un signe 
qui va dans ce sens. Si c'est le cas il y a même une raison de se r~ouir de la crise. 

Raoul Pagnamenta. pasteur de la Paroisse réformée de /'Entre-deux-Lacs. lieu de vie d'Hauterive, Saint-Blaise, Marin et Epagnier 

Le pasteur Raoul Pagnamenta, établi à Marin, exerce son ministere, depuis l'été 2007, dans la Paroisse réfor­
mée de !'Entre-deux-Lacs, après Corcelles-Cormondrèche, Colombier, Saint-Aubin-Sauges et Couvet. Agé 
de 40 ans, marié, père de trois enfants, il est d'origine tessinoise mais il a fait sa formation théologique à 
l'Université de Neuchâtel. 

Le « Gouvernail » le remercie de compléter, selon la tradition, les vœux de nos lecteurs pour l'année 2009 
par un message. 



Aeberli Daniel et Suzanne, Saint-Blaise 

Aegerter Didier, Rohr/AG 
Aeppli Fritz-Albert, Saint-Blaise 

Aeschimann Alice, Fribourg 
Aeschlimann Peltier Colette, 

Saint-Blaise 
Aeschlimann Jean-Paul et Ruth, 

Montpellier 
Aeschlimann Pierre, Saint-Blaise 
Allemann Edgar et Marlène, Neuchâtel 
Amaudruz Roger, Neuchâtel 
Amez-Droz Jacqueline, Neuchâtel 
Amez-Droz Pierre et Suzanne, 

Saint-Blaise 
Amez-Droz Jean-Paul et Marlyse, Marin 
Amey Pierre et Jeannette, Saint-Blaise 
André Rose et Daniel, Lausen/BL 
Annoscia-Cattin Daniel, 

Géraldine et Raffaele, Neuchâtel 
Augsburger Jean-Pierre et Anne-Marie, 

Saint-Blaise 

Augsburger-Tedeschi Simone, Lausanne 

Baer-Gaille Marie-Claire, Cressier 
Bannwart Eric, Saint-Blaise 
Barmaverain Christine, Port/BE 
Bauen Gérard, Marin 
Baer Alec, Belp/BE 
Béguin Marie-Louise, Le Crêt-du-Locle 
Béguin Thierry et Antoinette, 

Saint-Blaise 
Beljean Jean-Jacques, Bôle 
Beljean Pierre et Fidèle, Valangin 
Bernasconi William et Emilia, 

Saint-Blaise 
Berney Anicia, Marin 
Bernoulli Claude et Mireille, Neuchâtel 
Bernoulli Elisabeth, Neuchâtel 
Bernoulli Liliane, Marin 
Berger Jean-Claude et Mme, 

Saint-Blaise 
Bertarionne Jean-Pierre et Liliane, 

Neuchâtel 
Besancet Daniel et Micheline, 

Saint-Blaise 
Berthoud Jean-Louis et Mme, Marin 
Berthoud Jean-Pierre, Le Landeron 
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Beyner André et Jacqueline, Saint-Blaise 
Bianconcini Simone, Saint-Blaise 
Bichsel Jacques, Gals 
Biétry Félix et Mme, Hauterive 

Billaud Claude, La Tour-de-Trême, FR 
Blanck Max, Enges 

Blaser François et Mariette, 
La Neuveville/BE 

Blattner Laurent, Hauterive 
Blum Monique, Lyss 

Boedts Ronald et Paulette, Saint-Blaise 
Bourqui Emile Mme, Hauterive 

Bourquin Jean-Paul, Neuchâtel 
Blanchoud Olivier et Hélène, 

Saint-Blaise 

Bonfigli Daniel et Marie-France, 
Saint-Blaise 

Borel Paul, Travers 
Boss Francis et Minouche, Marin 
Breguet Pierre, Wavre 
Bride! Jean-Pierre et Dominique, 

Saint-Blaise 

Broi Anne-Marie, Neuchâtel 
Broggi Franco, Hauterive 

Brunner Claude, Neuchâtel 
Brunner Samuel, Neuchâtel 
Bucher-Dubied, Madeleine, Eschenz/TG 
Bühler Eugène et fils SA, Marin 
Bühler Marc-Olivier et Michèle, 

Saint-Blaise 

Burdet-Burgdorfer Roger et Janine, 
Neuchâtel 

Buri Jean-Pierre et Christa, Epagnier 
Burgdorfer Henri et Mme, Cressier 
Bürgi Charles, Hauterive 

Burkhalter Didier-Eric et Mme, 
Neuchâtel 

Buthaud Simone, Saint-Blaise 

Caflisch Silvia, Stafa/ZH 

Capelli Alessandre et Mary-Claude, 
Enges 

Cavallo Vito et Mme, Saint-Blaise 
Cattin Bernard et Claire, Hauterive 

Cattin Lucien, Vincent et Nicole, 

Lausanne 
Cattoni Christian et Marcelle, Hauterive 

Ceschini Jean et Anne-Marie, Marin 

Chiffelle Louis, Lignières 
Christen Albert, Neuchâtel 
Clottu Jean-Daniel et Nelly, Saint-Blaise 

Clottu Olivier et Edith, Saint-Blaise 

Cochet Jean-François, Cornaux 
Collaud-Sandoz Olivier et Monique, 

Neuchâtel 
Collin Gisele, Saint-Blaise 
Cornu André et Christine, Saint-Blaise 

Coulet Maryvonne, Saint-Blaise 
Crot Jean-Pierre, Saint-Blaise 
Cuanillon Blaise et Yvette, Genève 

Cuche Jacques-Edouard, 
Evelyne et Christine, Saint-Blaise 
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De Almeida Joao et Michele, Marin 
Debély Martial, La Chaux-de-Fonds 

Delbrouck Dorette, Saint-Blaise 
Desaules Georges Mme, Hauterive 

Dardel Daniel Mme, Lausanne 
Dardel Jean-Daniel et Bernadette, 

Saint-Blaise 
de Dardel Benoît et Monika, Neuchâtel 

de Dardel Catherine, Neuchâtel 

de Dardel Françoise, Neuchâtel 
Degen Jacques et Jacqueline, 

Saint-Blaise 
Deschenaux Jean-Michel et Monique, 

Saint-Blaise 
Dess1bourg Jean-Michel, Saint-Blaise 

Di Rocco Gianfranco et Eliane, 

Saint-Blaise 
Dick Roger A., Bellevue/GE 
Domjan Agnès et Daniel, Neuchâtel 

Doret Annette, Chêne-Bougeries/GE 

Doyat Alain et Arlette, Saint-Blaise 

Droz Charlotte, Cornaux 
Droz Jean-François et Angelina, Marin 

Droz Nicolas et Florence, Montmirail 

Dubach-Zwahlen Lucienne, Lucerne 

Dub1ed Samuel, Saint-Blaise 



Duc Raymond et Astrid, Saint-Blaise 
Ducommun André et Monique, 

Saint-Blaise 
Ducommun Jean-Maurice et Evelyne, 

Saint-Blaise 
Ducrest François et Marcelle, 

Hauterive 
Durner Robert, Hauterive 
Du Pasquier Denise et François, 

Saint-Blaise 
Duvoisin Christophe et Astrid, 

Saint-Blaise 

Egger-Anliker Sonia, Romy, Saint-Blaise 
Einberger Norman, Chavornay 
Emery Jean-Jacques, Ouillier 

Emery Paul et Marie-Louise, Neuchâtel 

Emery Ulysse et Madeleine, Neuchâtel 
Engel Dimitri, Saint-Blaise 
Engel René, Saint-Blaise 
Engel Yann, Saint-Blaise 
Enggist-Evard, Landeyeux 

Fabro ltalo et Carmen, Saint-Blaise 
Fabbri-Haussener Aldo et Dorette, 

Peseux 
Fabbri Bernard, Saint-Blaise 
Facchinetti Vally et Gilbert, Saint-Blaise 
Fahrni Anne-Marie, Saint-Blaise 
Fasnacht Bernard, Neuchâtel 
Fawer Mathilde, Neuchâtel 
Ferrari Luc et Liliane, Marin 
Ferrari Marceline, Hauterive 
Fischer-Savary Claude, Petit-Montmirail 
Flühmann-Evard Jeanne, Portalban 
Flück Bernard et Colette, Neuchâtel 
Flückiger Paul et Lucie, Saint-Blaise 
Forchelet Charles et Frieda, Saint-Blaise 

Forchelet Roger et Myrta, 
Bottmingen/BL 

Furrer André et Pierrette, Marin 
Furrer Kurt, Hauterive 

Gabus Claude et Christine, Cressier 
Gehrig François et Eve, Marin 
Gehrig Pierre et Christine, Hauterive 
Gendre André et Christina, Saint-Blaise 
Gijon-Veluzat Laurence, Crolles/France 
Girardière Christian et Magda, Pans 
Godet François et Laurence, Wavre 
Gonin Monique et André Gerber, 

Hauterive 
Guenin Dominique et Nadine, 

Courtedoux/JU 
Guenot Francis, Saint-Sulpice 
Grandjean Valentine, Hauterive 
Grau Willy et Mme, Marin 
Graul-Perret Josiane, Vernier/GE 
Gredig Silvia, Cambo-les-Bains/France 
Grenacher Jean-Pierre et Heidi, 

Saint-Blaise 
Grenacher Pascal, Saint-Blaise 
Grimm Ernest, Saint-Blaise 
Guillaume-Gentil Marc et Mme, 

Neuchâtel 

Guggisberger May, Hauterive 
Gygax Jean-François et Gisèle, 

Saint-Blaise 
Gyger Jean-Louis et Brigitte, Cressier 

Haas Roland, Prang1ns 
Hacker Edgar et Francine, Saint-Blaise 
Haefliger Marc, Zurich 
Hahni Francis, Saint-Blaise 
Hammerli Claude et Denise, Marin 
Hammerli Jean-François, Neuchâtel 
Hartmeier Max, Saint-Blaise 
Haussener Jean-Frédéric 

et Heidi-Jacqueline, Saint-Blaise 
Haussener François et Josette, 

Saint-Blaise 
Hausmann Marc-Olivier et Mme, 

Hauterive 
Hauswirth-Gëckeler Ariane, 

Morbio lnferiore!fl 
Hegel André et Nelly, Saint-Blaise 

Held Jean-François, Bevaix 
Hinkel Michel, Le Landeron 

Hirschi Jean-Pierre, Cornaux 

Hirschi Louis et Germaine, Saint-Blaise 

Hirschy Pierre et Mme, Les Roulets 
Hirt Alfred et Mme, Cortaillod 
Hirt André et Janine, Boudry 

Hofstetter Françoise et famille, PullyND 
Huber Walter et Ann, Cormondrèche 

Hug André et Mme, Saint-Blaise 
Hug Daniel et Bernadette, Vauderens 
Huguenin Georges, Colombier 
Humbel Pierre, Saint-Blaise 

leri Claude et Mariette, Marin 
lmer Ruperta, Boudry 
lngold Jean-Jacques et Jacqueline, 

VilleneuveND 
lngold Olivier, Saint-Blaise 
lngold Pierre et Marie-France, 

Colombier 
lngold Robert et Anne-Marie, 

Saint-Blaise 
Les Intermittents du spectacle, 

Saint-Blaise 
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Jacot Jean-Claude et Hélène, Marin 

Jakob A.J., Oberhofen/BE 
Javet Daniel, Lugnorre 
Javet Pierre-A. et Mme, Saint-Blaise 
Jeanprêtre Claudine, Hauterive 
Jenzer Marc, Cressier 
Jéqu1er Cendrine et Thierry, Saint-Blaise 
Juan Marc et Mme, Le Landeron 
Juillerat Jean-Léon et Isabelle, GimelND 
Junod Eric, Veyrier du Lac/France 
Jurt Hans et Gertrud, Saint-Blaise 

K 
Kaempf Freddy et Monique, Hauterive 
Kallen Urs et Françoise, Hauterive 
Klay frères, Marin 

Keller-Bœgli Walter, Güml1gen/BE 
Knecht Albert et Mme, Saint-Blaise 

Kërper Hans, Cressier 

Kuhn Werner et Inge, Saint-Blaise 

Kuhn Robert, Maracon/VD 

Kuntzer Freddy et Yvonne, Marin 

Kuntzer Jean-Claude et Alice, 
Saint-Blaise 
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Kuntzer Philippe et famille, Marin 
Kybourg Anne, François et Philippe, 

Epagnier 

l 
Lambelet Alain, Neuchâtel 
Lambelet José, Round Rock, USA 
Lambelet Jean-Daniel et Christiane, 

Saint-Blaise 
Lauener Jean-Pierre, Lignières 
Lauper Catherine et Erik, 

Chézard-Saint-Martin 
Lauper Frédéric et Suzanne, Saint-Blaise 
Lavanchy Daniel et Mme, Saint-Blaise 
Lavanchy Laurent et Rita, Epagnier 
Leu Pierre, Saint-Blaise 
Locher Josiane, Neuchâtel 
Locher Pierre-Philippe et Mary-Jasée, 

Hauterive 
Loosli Walter et Elsi, Marin 
Luther-Veluzat Gisèle, Saint-SulpiceND 
Lüthi Jean, Hauterive 
Lüthi Viviane, Marin 

Maeder Ginette, Saint-Blaise 
Maier-Huguernn Huguette, LutryND 
Maire Pierre-Olivier, Marin 
Malherbe Claudine, Saint-Blaise 
Mamie Serge et Christine, Saint-Blaise 
Mannino Bruno et Nadia, Saint-Blaise 
Marti Jean-Paul et Mme, 

Oropesa del Mar, Espagne 

Marti Schild Eric et Madeleine, 
Saint-Blaise 

Marti-Vessaz Liliane et Jean-Pierre, 
Hauterive 

Masoni Daniel et Marlyse, Neuchâtel 
Mathez Jean-Francis, Fenin 
Meier Willy et Claudine, Cornaux 
Mercier Paul-André et 

Marie-Madeleine, Sainte-CroixND 
Messerli Christiane, Saint-Blaise 
Meystre Junod Josette, Neuchâtel 

Monnard Ruth, Cornaux 
Monnier Claude et Josette, Saint-Blaise 

Montandon Robert et Anne-Mane, 

Marin 
de Montmollin Danièle, Cressier 
de Montmollin Jean-Jacques et Rosine, 

Genève 
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Moser Francine, Saint-Blaise 
Müller-Donnet Madeleine, Zurich 
Müller Paul-André et Hildegard, 

Hauterive 
Müller Walter et Mme, Cornaux 
Musy Jean-Claude et Kiri, Saint-Blaise 

Neipp Marcel et Irma, Hauterive 
Neuenschwander Irène, Neuchâtel 
Neuenschwander Urs et Pierrette, 

Neuchâtel 
Niederhauser Maja, Marin 
Niederêist-Mayor Janine, Neuchâtel 
Nussbaum R., géomètre, Saint-Blaise 
Nyfeler Jean-Albert, Saint-Blaise 

Oskam Gustaaf et Trudy, Saint-Blaise 
Otter Irène, Neuchâtel 

Paris Béatrice et Christian, Marin 
Paroz Eric, Hauterive 
Paroz Pierre et Yolande, Marin 
Pasche André et Janine, Saint-Blaise 
Pasche-Desclouds Renée, Saint-Blaise 
Peclet-Clottu Marie-Claire, 

SembrancherNS 
Pellaton Eddy, Marin 
Pellegrini Mariette, Marin 
Perregaux Allisson Béatrice, Fleurier 
Perrenoud Claudine, Cressier 
Perret Béatrice et Jean-Daniel, 

Saint-Blaise 
Perret Denise, Adliswil/ZH 
Perret Martine, Saint-Blaise 
Perret Monique, Saint-Blaise 
Perret Raymond, Saint-Blaise 

Perriard Janine, Marin 

Perrin André et Simone, Marin 
Perrinjaquet Bernard-A. et Elisabeth, 

Marin 

Perrinjaquet Jean-Pierre et Netty, Marin 
Petter Patrice, Saint-Blaise 
Petitat Emile-Jean et Marisa, 

Saint-Blaise 
Pierrehumbert Paul Mme et famille, 

Colombier 
Piffaretti José et Margaret, Saint-Blaise 
Piguet Christian, Le Crêt-du-Locle 
Porret Francis, Hauterive 
Praz Mary-Lise et Paul-André Marin 

Quadri Françoise, Marin 
Quellet-Soguel Nicole, Bienne 

Racine André, Sauges 
Ratzé André, Chaumont 
Reeb Bertrand et Marianne, Saint-Blaise 
Renaud Marc et Andermatten Renaud 

Thérèse, Saint-Blaise 
Renaud Trudi et Edgar, Neuchâtel 
Rezzornco Jean-Baptiste et famille, 

Neuchâtel 
Richard Claude et Nelly, Cornaux 
Richard Martial-André et Wicki Daniel, 

Chaumont 
Rieder Emmanuel, Marin 
Riem Joé et Madeleine, Marin 
Rinaldi Michel et Daniele, Hauterive 
Robert Claude et Vérene, 

La Chaux-de-Fonds 
Robert Janine, Saint-Blaise 
Rohrbach-Haussener Charlotte, 

Les Joux-Derriere, La Chx-de-Fonds 
Rossetti Albert et Lucette, Baudry 
Rossier Raymonde, Saint-Blaise 
Rêithlisberger Denys, Wavre 
Rêithlisberger Elisabeth, Saint-Blaise 
Rêithl1sberger Gilbert, Wavre 
Rêithlisberger Marc, Saint-Blaise 
Rêithlisberger Michel, Saint-Blaise 
Rouchon Michel et Martine, Bordeaux 
Ryser Jean-René, Le Landeron 
Rufener Jean-Jacques et Ursula, 

Saint-Blaise 

Rumley Eliane, Neuchâtel 



Ruprecht Gilbert et Gertrud, Marin 

Sahli-Baer Jean et Anne-Tillie, 
CorseauxND 

Sandoz Patrick et Nicole, Saint-Blaise 
Sandoz Yvonne, Neuchâtel 
Scanio Jean-Louis et Mme, Neuchâtel 
Schaub Jean-Paul, Marin 
Scheidegger Jean-Pierre, 

Unionville, Ontario/Canada 
Schenker Denise, Saint-Blaise 
Scherrer Béguin Aude-Emmanuelle, 

Château-d'OexND 
Schertenleib André, Neuchâtel 
Schetty Jürg-A., Auvernier 
Scheurer Rémy, Neuchâtel 
Schlappi-Liebi Jürg et Béatrice, Spiez/BE 

Schmidlin André et Sonia, Neuchâtel 

Schmoll José, Lignières 
Schneider André et Francine, Cortaillod 
Schneider Samuel, Cormondrèche 
Schneider Théophile, Genève 
Schneider Werner, ProvenceND 

Schouwey Charles et Monique, 

Saint-Blaise 
Schumacher Betty, Saint-Blaise 
Schürch-Winkler Fernand et Pierrette, 

Neuchâtel 
Ségalat Perret Catherine, 

Vaux s/MorgesND 
Seiler Erika, Hauterive 
Senft Matthias et Verena, Thoune 
Sermoud H., Hauterive 

Siliprandi Rémo et Françoise, Marin 

Simonet Denis, Wavre 

Simonet Jean-Michel et Monique, 

Enges 
Stauffer Fernand, Saint-Blaise 

Stevens Lise, Santa-Rosa/USA 

Stoeckli Helen et Fritz, Saint-Blaise 

Stoller Alain et famille, Marin-Epagnier 

de Stürler Maurice, Neuchâtel 

Tabord D. Mme c/o R. Millioud, 
Colombier 

Tabord José-François, Neuchâtel 
Terrisse Vincent-J ., Genève 
Thévenaz Paul, Château d'Oex 
Thomet May, Saint-Blaise 
Thorens Anna, Oberwil/BL 
Thorens Elisabeth H., Saint-Blaise 
Thorens Michel et Annita, Lonay 
Thorens Michèle, Marin 
Thueler Christiane et René, Cornaux 
Tribolet Laurent, Bâle 
Tribolet-Emery Marianne, Neuchâtel 
Tripet Isabelle et Gilbert, Saint-Blaise 

Vaucher Blaise, Neuchâtel 
Vauthier Francis, Hauterive 

Vauthier Raymond et Françoise, Marub 

Vautravers Edwige, Saint-Blaise 

Vautravers Lucien et Marthe-Hélène, 

Cressier 
Vautravers Michel et famille, 

Saint-Blaise 
Veluzat Etienne, Marin 
Vermot Raymond et Josette, Marin 
Viatte Roger et Claudine, Neuchâtel 
Villa Pierfranco et Marinette, Marin 
Vionnet Roger et Simone, Hauterive 

Van Haarlem Marianne et Gijsbert, 
Saint-Blaise 

Vouga Jean-Luc et Françoise, Hauterive 
Von Dach Pierre, Neuchâtel 
Vuille Jean-Jacques, Saint-Blaise 
Vuillème Marcelle, Lausanne 

Vuilleumier Jacqueline-Paulette, Marin 
Vuilliens Serge et Erna, Cormondrèche 

Walti Pierre et Agnès, Marin 
Weber Eric, Neuchâtel 
Wenger-Amey Rose-Marie, Hauterive 
Weygold H.W. et M.R., Saint-Blaise 
Wick-Ammann Alphonse et Mme, 

Neuchâtel 
Widmer Christian, Neuenegg/BE 
Wild Jean-Frédy et Mayte, Saint-Blaise 
Wilhelm Jean et Margreth, Hauterive 
Wittvver Charles-Maurice et Mme, 

Saint-Blaise 
Wolf Michel et Francine, Saint-Blaise 
Worpe Huguette, Saint-Blaise 
Wuillemin Myria et François Chassat, 

Peseux 
Wütrich Christian, Kehrsatz/BE 

Yildirim Béatrice, Neuchâtel 

Zaugg Christian, Hauterive 
Zwahlen Antoinette, Saint-Blaise 
Zweiacker Blaise et Sylvia Stahli, 

Saint-Blaise 
Zweiacker Claude et Marie-Henriette, 

Saint-Blaise 
Zweiacker Jean-Michel et Sophie, 

Les Hauts-Geneveys 
Zweiacker Fellay Véronique et famille, 

ChoëxNS 

Malgré tout le soin apporté à la présentation des vœux parvenus jusqu'à fin 2008, il peut arriver, 
dans de rares cas, une omission ou une erreur de transcription. 
Nous remercions les abonnés concernés de leur compréhension. Ils peuvent communiquer la recti­
fication au« Gouvernail», Montsoufflet 31, 2072 Saint-Blaise, tél. 032 753 13 18. 
Le complément ou la correction sera apportée dans la liste de vœux paraissant dans les prochaine 
édition. 
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Route de Soleure 6 2072 SAINT-BLAISE 
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EUGENE BUHLER & FILS SA 
SABLES ET GRAVIERS 
CH-2074 MARIN 
TEL. 032 756 1 1 1 1 
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f Neuchâtel CortaHlod 
~ Rue de !'Hôpital 17 Littoral Centre 
~ 032 72S 18 91 032 842 32 32 

Tél. 032 753 21 43 

LE lUITAUAATEUPI 

Votre restaurant est à 

rintage de votre culture 

d"entrepnse. Quels que 

so11nt sa taille et son 

styte. nous veillons à faire 

de ce fieu un vrai carre· 

four social. Un endrort où 

chacun peut se ressour­

cer, retrouver la frai· 

cheur et rénergl8 pour 

bien vivre sa ioumée. Le 

crrtére de réussrte de 

notre mission est simple 

faire de chaque repas 



Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l'économie de toute la région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2009, le «Gouvernail» 
évoque le commerce de jadis par des 
documents reproduits authentiques. 

Le Café-Restaurant du Tilleul, à Saint-Blaise 
Ouvert vers la seconde moitié du 19e siècle, le 
Restaurant du Tilleul, à la rue éponyme, à la 
même époque que les Cafés Jean-Louis, 
Guillaume Tell, et du Montagnard, a été fermé 
en tant qu'établissement public en été 2006. 
Dans ses dernières années, il était par ailleurs 
devenu un pub. 

Le «Tilleul», comme le nommaient ses habi­
tués, fut un lieu où se réunissaient, autrefois, 
les vieux Calabrais aux sobriquets hauts en 
couleur pour exprimer leur joies et leurs 
détresses. Bref, les réalités quotidiennes. 

Aujourd'hui, ce restaurant a connu une muta­
tion. Relevant de la Résidence du Castel, il est 
devenu une structure d'accueil parascolaire 
pour les élèves de la région. 

Le père Richard, dit le• ki.bier •, (sUillom en relation avec 
son troupeau de ch~Tes) crieur public, donne connais­
sance d'un avis officiel aux habitants du quartier devant 
le Café du Tilleul (vers 1930). 

Café-Restaurant du Tilleul 
.1. FLU H .U.4. SS, f!l"Of!I'. encav. 
Tél. 7 r,2 20 St. BLAISE 

Resurnration s0tgr1 1· Fondue 
Vin.s d Il pn.yR J er <0lioi.1 

Fr Ct 

Facture établie en 1980 par A. Flühmann, tenancier du 
Tilleul. 

CRU DE SAINT-BLAISE 

Etiquette réalisée par l'artiste-peintre Pierre Desaule 
pour le propriétaire du Tilleul qui était au i 'iticulteur­
encaveur. 
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Le« Gouvernail» tient vivement à remercier tous les abonnés qui se sont déjà acquittés de leur 
abonnement pour l'année 2009. Nombreux ont été ceux qui ont complété le prix par un don. 
Leur geste nous encourage à poursuivre notre petite publication qui a toujours besoin de nou­
velles lectrices et de nouveaux lecteurs. 

Les encouragements reçus nous engagent à éditer des numéros présentant des aspects inédits 
de notre région qui méritent d'être connus. Nous restons aussi ouverts à toute collaboration 
pour présenter tel ou tel aspect qui mérite d'être mis en valeur. 

En regard de ce qui précède, nous tenons aussi à remercier celles et ceux qui, en 2008, nous 
ont apporté une contribution. Elle a permis d'enrichir les connaissances de nos lecteurs grâce 
à leur savoir, leurs connaissances, leurs documents rares et à leur talent. 

Nous rappelons aux abonnés qui ne se sont pas encore acquittés de leur abonnement 
2009 que le délai de paiement est fixé à fin janvier 2009; le prix de l'abonnement est 
fixé à Fr. 25.- (€ 20.- pour l'Europe, Fr. 40.- pour L'Outre-Mer). 

Le montant est à verser au compte de chèque postal 20-3381-0 Le Gouvernail - 2072 
Saint-Blaise. 

Nous leur savons gré de nous éviter l'envoi d'un rappel. 

Nous communiquons par ailleurs notre IBAN qui peut servir pour les versements faits depuis 
l'étranger: Le Gouvernail 2072 Saint-Blaise 
IBAN CH 50 0900 0000 2000 3381 0 BIC POFICHBEXXX PosteFinance La Poste 

ENTRI e Le « Gouvernail » veut exprimer sa reconnaissance à Anne-Lise Junod, décédée dans 
sa 7oe année, au début d'octobre 2008. Membre, à l'époque, de l'Union Chrétienne de 
Saint-Blaise, elle en fut une figure bien appréciée tissant de solides liens d'amitié avec tant 
de lectrices et de notre journal qui gardent d'elle le souvenir d'une amie pleine de gen-
tillesse, d'amabilité et de prévenance. 

Elle était restée très attachée à notre publication, nous encourageant à poursuivre sa parution et nous apportant son regard 
critique. Avec une fidélité remarquable, elle avait accepté de l'afficher dans la vitrine fixée au mur sud du parvis du temple 
de Saint-Blaise. Tâche qu'elle assura discrètement pendant trente ans. Dans ses contacts, elle évoquait aussi l'existence 
de notre publication suscitant de nouveaux abonnés. 
Elle a su faire face à l'adversité à de nombreux moments de son existence et, en particulier, dans les derniers mois de sa 
vie montrant à tous un courage exemplaire. Le souvenir des beaux moments d'amitié passés avec elle ne s'effacera pas 
de la mémoire de celles et ceux qui l'ont bien connue. 

VI 
Cl.> 
VI 

~ ~ 
·- -0 

CO '° 
-~ CXl VI 

1 c 
+J 0 
c::: ·.-::; 
·-Ill 

CO -~ 
V\~ 

N~ r--. .... 
0 ~ N:: 

Cl.> 

CXl ~ 
• 0 

<! c . c ....., ~ 
·. i 

i.J 

e Le «Gouvernail » reçoit souvent des lettres bien sympathiques. Nous citerons ce 
message écrit, le 17 décembre passé: «C'est toujours avec plaisir, oui un plaisir sans 
cesse renouvelé, que de me plonger dans votre si belle et attachante publication. Il est 
évident que je lis avec une attention soutenue et un plaisir évident les chroniques de 
Jacques-Edouard Cuche, esprit subtil et chercheur digne des plus grands détectives. Je 
vous félicite de votre constance, de votre fidélité à des valeurs qui nous sont chères. » 
Et c'était signé Gilbert Facchinetti. 

e Plus de 40 anciens membres de l'Union chrétienne de Saint-Blaise, qui furent aussi 
les constructeurs du Foyer de jeunesse inauguré en 1960, se sont retrouvés, le samedi 
25 octobre 2008, pour une soirée-souvenirs dans le nouveau foyer, à l'initiative de Fran­
çoise Kallen-Zweiacker et de Pierre lngold. Un moment d'amitié retrouvée bien appré-

cié. 
Chaque participant a laissé sa signature (bien lisible) sur un document que nous publie-
rons dans notre prochaine édition. 

e lnfomax, organe d'information du FC Neuchâtel Xamax a publié dans son édition 
distribuée à l'occasion du match NE Xamax-FC Lucerne, du samedi 25 octobre passé, 
dans la chronique d'Oncle Max un article consacré au «Gouvernail» en présentant deux 
numéros de notre journal parus en décembre 1981 et 1985 consacrés à Neuchâtel-

Xamax. 
Nous remercions lnfomax qui affirme que «c'est à Saint-Blaise que bat le cœur du« Gou­
vernail», un journal d'intérêt régional centré sur Saint-Blaise et les communes avoisi­
nantes totalement indépendant, fondé en mai 1932. Si le tirage est modeste, ses 
articles sont de qualité et ses lecteurs très fidèles». 

A nous aussi de souhaiter longue vie à lnfomax, publication très soignée, qui contri­
bue bien à promouvoir l'image de Neuchâtel et de sa région. 
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Il n'y a pas d'art 
qui ne plante ses racines 

dans l'humus natal; 
pas d'art 

avec un grand A 
qui ne s'élève du particulier 

à l'universel 

Jean-Paul Zimmermann 

Irène et Anne-Lise Otter, de Neuchâtel et d'Enges, ont une fibre artistique très sensible. Elles l'expriment surtout dans 
des paysages de notre région. Elles tiennent leur bonne patte de leur père Willy Otter (1901-1985) qui nous a laissé 
de très belles aquarelles de notre petit coin de pays. Cette édition du« Gouvernail» présente quelques œuvres de ces 
trois peintres amateurs. Ils ont ressenti et ressentent particulièrement bien l'âme de notre terre. 

Le «Gouvernail» a ainsi le plaisir de permettre à ses lecteurs de découvrir toute la finesse de leur art. 



Oe~ce11da1ff~ de~ hafetieP~ de !'Aar, 
de ta -Chietk ef de~ 1:Poi~-Lac~ 

La famille Otter a son histoire ancrée dans celle de la navi­
gation sur les lacs et cours d'eau du pied du Jura. 
L'ancêtre Josef Otter, tonnelier soleurois (1830-1893), 
père de 14 enfants, s'établit à Soleure; il passa bientôt 
de la tonnellerie à la batellerie. 

Un de ses fils, Adolf, aussi batelier (1865-1932), né à 
Hagneck, prit d'abord domicile dans la demeure de la 
Poissine (reproduite en première page) en face de Mont­
mirail. Située sur le territoire de Champion (Gampelen), 
la Poissine (dite Fanel en allemand) est une très ancienne 
habitation rebâtie en 1646. Cette maison est un vrai 
manoir patricien au grand toit flanqué d'une tourelle 
d'escalier. Elle fut, au 17e siècle, une hôtellerie qu'on 
atteignait à partir du Pays de Neuchâtel au moyen d'un 
bac. 

Adolf Otter s'établit ensuite à la Maison Rouge proche 
de la Poissine (mais située jusqu'en 1894 sur territoire 
neuchâtelois). Ses deux fils James (1896-1978) et Willy 
(1901-1985) la reprirent menant ainsi une entreprise 
d'exploitation de sables et graviers du lac qui fusionna 
en 1956 avec l'entreprise Bühler devenue aujourd'hui 
Eugène Bühler & fils SA, sables et graviers, Marin. 

Membre de l'Union chrétienne 
de Saint-Blaise, Willy Otter fut 
aussi un des artisans du chalet 
du Mélèze de la section de 
Saint-Blaise de la Fédération 
montagnarde unioniste FMU 
situé sur la crête Chuffort­
Chasseral non loin de la Métai­
rie de l'Isle. 

Le fin trait de crayon de Willy 
Otter évoque à souhait l'his­
toire attachante de la naviga­
tion sur les lacs du pied du Jura 
dans les deux cahiers de cro-
quis qu'il a laissés à ses f illes. Willy Otter 

~ 
Cambuse d 'une barque à sable Drague dans le canal de la Thielle en amont de la Les pierres de Marin 

Maison Rouge 

p ....... 
A Cerlier. Le vapeur J. -J. Rousseau (1889- 1956, moto­
risé en 1924) et une barque chargée de sable 

A Chevroux 

2 

Saint-Blaise, vu des Bourguillards encore tout e · ' n vignes (1948) 

Ancre 



Aînée des deux filles de Willy Otter, Irène, 
née en 1931, a d'abord pratiqué la peinture 
sur porcelaine. Elle se met, ensu ite, à 
l'aquarelle où elle va bientôt exceller. 

Les peintres Roland Tharin et Humbert Mar­
tinet lui servirent de maîtres. 

Elle appartient bientôt aux « Amis de la 
peinture », groupement de peintres de la 
région de Neuchâtel qui, à l'instigation de 
Pierre Beck, exposent, pendant de nom­
breuses années, dès 1960, sur un bateau de 
la Société de navigation sur les lacs de Neu­
châtel et de Morat devenu pour la circons­
tance le « Salon flottant ». Irène Otter y pré­
sentera ses œuvres pendant quelque 
quinze ans. Elle exposera aussi ses peintures Bord de la Thielle 

à l'exposition d'automne du Club qui a 
désormais lieu au Péristyle de l'Hôtel-de-
Ville de Neuchâtel. Quelques-unes de ses 
toiles étaient accrochées aux cimaises de 
celle de 2008. 

1:ft'ace~ Josef Otter, l'ancêtre de la famille, venu s'établir au bord de la 
Thielle pour participer aux travaux de drainage du Grand-Marais, vécut un cer­
tain temps avec sa femme et ses deux premiers enfants dans la cambuse d'une 
barque parfois attachée aux rives de la Thielle. 
Parmi ses proches amis: le père du peintre Albert Anker ... 

Irène Otter 
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L'ancien restaurant de La Tène 
(1929-1990) 

Le cha!et-res.tauraHf de La une 
Construit en 1929, démoli en 1990, le chalet-restaurant de La Tène conférait a l'endroit un charme que l'artiste 
a bien su exprimer. 
A gauche, une vaste salle à manger, au rez les comptoirs, au premier, une salle complétée par une galerie. 
Devant le corps du bâtiment, ouvert seulement en saison, une vaste terrasse qui s'étendait Jusqu'au lac. 
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A L 0 Née en 194 7, Anne-Lise Otter a ressenti, 
Jf JftJ- /s,e 'ffer depuis sa plus petite enfance, la fibre du 

dessin. « Toute petite déjà, affirme+ 
elle, j'adorais dessiner. Née dans une famil le de bateliers, je dessinais des barques 
à sable! ». 

En 1978, elle entre au Club des Amis de la Peinture, qu'elle a aussi présidé, où 
elle s'essaie à toutes sortes de techniques mais c'est dans l'aquarelle qu'elle 
excelle. Elle explique: « J'essaie d'apporter une touche personnelle à mes pein­
tures, soit par une mise en page originale, soit par un sujet insolite, des couleurs 
subtiles et une technique proche de l'abstrait avec des sujets pourtant bien 
réels. » 

Ses œuvres ont été présentées au Salon flottant, au Péristyle de !'Hôtel-de-Ville 
de Neuchâtel, au Salon des Trois-Dimanches à Cressier, ainsi que dans plusieurs 
galeries de la région . Anne-Lise Otter 

Le château 
de Thielle Jos.e(OffeP, . ' un unit ,,ere 

Anna, épouse de Josef Otter, 
(1834-1909), mit au monde 
14 enfants. Arriva un jour où 
Josef se trouvait à Bienne 
lors d'un hiver très rigou­
reux. Sa femme étant près 
d'accoucher, il se dépêcha 
de revenir à la Maison­
Rouge. Comme le lac de 
Bienne était gelé, il attacha 
des douves de tonneaux à 
ses pieds afin arriver à temps 
pour la venue du bébé. 

Au bord de la Thiel/e (signé Annelotte) 
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La Ramée, Marin, 1994 

Enges, 
entre brumes et soleil, 2009 
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Changer de caKfon 
~n.; changer de mai~on ! 
L'épouse de Josef Otter, établie à la 
Maison Rouge qui, dès 1895, fut déta­
chée de la Commune de Marin-Epa­
gnier pour être attribuée à celle de 
Gampelen (Champion) paya cher son 
passage en terre bernoise tout en 
demeurant dans la même maison : alors 
que le Canton de Neuchâtel lui deman­
dait Fr. 49.40 d' impôt pour l'immeuble, 
Berne en exigeait Fr. 130.- et ajoutait 
encore Fr. 312 .- pour la patente 
d'auberge montant que Neuchâtel ne 
sollicitait pas ! 

Le Loclat, Saint-Blaise, 2005 



Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l'économie de toute région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2009, le «Gouvernail» 
évoque, par des documents authen­
tiques reproduits, le commerce de jadis. 

La boucherie-charcuterie Facchinetti de Saint-Blaise 
Située à la rue du Temple 2, au carrefour de la rue 
du Temple et de la Grand'Rue, Silvio Facchinetti 
reprit, le 1er septembre 1945, la boucherie·charcu· 
terie G. Jeanneret. Auparavant, il exerçait son 
métier à la boucherie Bell de Neuchâtel. 

························································································· ..... . 

Sivio Facchinetti a su donner, par un engagement 
professionnel fort et par la qualité de la viande ser· 
vie dans son commerce, une réputation et un rayon· 
nement à sa boucherie. Elle fournissait de la viande 
à une population dépassant largement Saint-Blaise, 
ainsi qu'à plusieurs établissements hôteliers de 
Neuchâtel. L'abattage du bétail (chaque lundi 
matin tôt) avait lieu dans le même bâtiment que le 
local de vente. La boucherie diversifia aussi ses 
activités : fabrication de produits carnés, service 
traiteur et préparation de repas chauds pris ou ser­
vis à domicile. 

La fermeture de la boucherie, le 22 mars 1997, doit 
être considérée comme un tournant dans le com­
merce local de Saint-Blaise car elle attirait une 
large clientèle qui faisait aussi ses emplettes dans 
plusieurs commerces voisins ; certains d'entre eux 
Oégumes, produits laitiers) mirent ensuite un 
terme à leur activité un peu par effet de synergie. 

Aujourd'hui, le commerce Pizza Napoli occupe les 
locaux de la boucherie. 

Silvia Facchinetti entouré ici d'une partie de l'équipe des « Vikings» de la Société de sauve­
tage de Saint-Blaise, au début des années 1960. 
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La traditionnelle manifestation annuelle « l.'.Eglise 
en Fête» se déroulera le samedi 25 avril 2009 
au collège de Vigner à Saint-Blaise. Retenez d'ores 
et déjà cette date pour déguster les cafés/tartines 
ou le brunch et visiter les divers stands. Les organi­
sateurs se réjouissent de vous y rencontrer. 

e Le« Gouvernail» doit son existence aux Unions chrétiennes de Saint-Blaise. A son ori­
gine, en 1932, il était l'organe de la société tenant lieu de trait d'union entre ses 
membres, leur apportant, chaque mois, le programme des activités. 

Les Unions chrétiennes de Saint-
Blaise ont cessé toute activité dès 
1972, toutefois le « Gouvernail », 
bien qu'orphelin de sa société mère, 
a continué de paraître avec le sou­
tient de quelque 1 '200 abonnés 
pour devenir un journal indépen­
dant s'intéressant à la vie régionale. 

Rencontre des anciens du Foyer de jeunesse 
Samedi 25 octobre 2008 

En 1960, les membres des Unions 
chrétiennes avaient eu l'heureuse 
idée de construire un foyer, au nord 
du temple de Saint-Blaise, pour 
réunir les jeunes de la région. Ce 
premier foyer a subsisté jusqu'en 
2005. Une nouvelle construction lui 
a succédé en 2006. 

Souvenirs à retrouver: les « bâtis­
seurs» du premier foyer (et leurs 
proches) se sont retrouvés, lors 
d'une rencontre amicale, au -soir du 
samedi 25 octobre 2008, dans le 
nouveau foyer. Pour «graver» cette 
rencontre, ils ont tous laissé leur 
signature sur un document que le 
« Gouvernail »se plaît ici à repro­
duire. 
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Borel Claude et Marisa, Enges 
Buschbeck-Emery Lise, Darmstadt/Allemagne 
Caprara Gilbert et Alberte, Germefontaine/France 

Constant Noël, Genève 
Doninelli Charles, Saint-Blaise 
Ferrari Jean-Daniel, Saint-Blaise 
Kaeser Gérard, Cressier 
Laubscher Jean-Pierre, Neuchâtel 
Mader Huguette, Neuchâtel 
Masini Christian, Garage Autovolt, Saint-Blaise 
Merlotti René, Fontainemelon 
Monnier Jutta-Brigitte, Eschwege/Allemagne 
Naegeli Anne-Lise, Saint-Blaise 
Tissot-Siliprandi Henriette, Leysin 



Abonnement: 
Fr. 25.- minimum 
par an (8 numéros) 

\ 

I 

Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Blaise 
Rédaction - administration : 
Montsoufflet 31 - 2072 Saint-Blaise 
C.C.P. 20-3381-0 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 8 fois par an 

0 
•• 

• • 

0 
I • ~i 

.Y 
• • 

, 

~ --

• 

·~·. 
~ 

/ 

fu AZZO/.::Jr /3 
78e année - N° 3 Z 

Mars-avril 2009 

L'artisan est partout. 
Proverbe latin 

La lignée des graphistes, affi­
chistes et décorateurs formée 
de Paulo Rôthlisberger, Eric 
de Coulon, Alex Billeter, Louis 
Tinturier, Walter Wehinger, 
Daniel de Coulon (la liste 
n'est pas exhaustive) a 
apporté une forte contribu­
tion à l'art neuchâtelois. 

Abel Rejchland, établi à Saint­
Blaise, originaire de Belgique, 
Suisse de cœur, est de la veine 
de ces créateurs de couleurs, 
de lumière, de vie et de joie. 
Le «Gouvernail» a le plaisir 
de permettre à ses lecteurs de 
découvrir le talent et le 
souffle de cet attachant arti­
san et artiste bien accroché à 
notre région. 



, ..................................................................................................................... , 
l Le c'1emi11 d'Ahet j 
\.. ..................................................................................................................... .1 

Abel Rejchland est né, en 1938, à Bruxelles. Après sa for­
mation de base, il fréquente 1' Académie royale des 
Beaux-Arts de la capitale belge, puis Art-déco, à Paris. 

Il voyage: Hambourg, Londres, Copenhague, Lausanne. 
En 1959, il poursuit ses études à l'Ecole de décoration et 
photo de Vevey. 

En 1959, il est décorateur aux Armourins, puis chef 
décorateur au Louvre, à Neuchâtel. Il fait des décors de 
théâtre et joue lui-même : Scaramouche, le Centre cul­
turel à Neuchâtel, la Tarentule à Saint-Aubin .. . En 1969, 
il crée sa propre officine de déco et de graphisme, 
d'abord installée à la rue des Parcs, à Neuchâtel, et, dès 
1980, à Saint-Blaise, où l'atelier de la rue de la Musinière 
deviendra « l'Œuf ». « Œuf » qui étendra ses créations en 
Allemagne, en Italie, en France .. . 

Dans son entreprise, il crée des décorations de magasin 
(vitrines et intérieurs), mène des campagnes publici­
taires, réalise des décors de théâtre, d'opéras, de cos­
tumes et d'accessoires, de cafés et de restaurants. Il crée 
et construit aussi des chars pour la Fête des vendanges. 
Ses décors mobiles sur châssis de camions véhiculent 
entre 20 et 80 personnes costumées. Il réalise aussi des 
stands d'expositions nationales et internationales pour 
des entreprises suisses et étrangères. 

Conjointement, il enseigne d'abord à l'Académie Maxi­
milien de Meuron, de Neuchâtel (travaille sur la couleur, 
la composition, le dessin, la perspective et les créations 
graphiques} puis, pendant plus de trente ans, il est Abel Rejchland en Thaïlande (2005). 
chargé de la formation des décorateurs du canton à 
!'Ecole d'art de La Chaux-de-Fonds (dessin d'observation 
et technique, couleurs, formes, créations en deux et 
trois dimensions dans la perspective de concepts gra­
phiques et histoire de l'art). Nombre de ses élèves pas­
seront par son atelier pour parfaire leurs connaissances. 

Grâce à sa notoriété, ses activités prennent un tour cos­
mopolite. En 2004-2005, il crée un cours artistique à 
l'Ecole professionnelle de Saint-Gilles-les-Hauts, dans 
l'ile de la Réunion, En 2005-2006, il assure la conception 
et la décoration d'un complexe hôtelier (chambres, bun­
galows, spa et restaurant), à Kho Samul, en Thaïlande. 

Composition avec clef réalisée vers 1960 par Abel à /'Ecole de 
photo de Vevey. 
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mise en 
Bernard Monnet 

14 15 f er 2003 7, 8, 9 et 4,15 mars 200
30
3 

Ouverture des P.Orfes à 19h00, rideaux 20h 
Dimm'lche, portes à 16h00 rideaux à 17h00 
Uservations (non numérotées) 032/725 04 37 

A,ffiche. créée en 2003 pour la représentation de la comédie «Les 
P tits vetos» par la troupe «La Boutade», à Auvernier. 



/' ..................................................................................................................... , 
~ La cPéafiuifé d'Abel en image~ ~ 
\.. ..................................................................................................................... .) 

Abel Rejchland aime travailler le bois. Il entaille, res­
taure, dore, sculpte. Il crée des modèles. Avant d'entre­
prendre un travail, il commence par se concentrer sur ce 
qu'il «voit » intérieurement et exécute son œuvre en 
partant de cette «vision » écrivait G. Brescia no en 1977. 
Ces propos restent actuels plus de trente ans après avoir 
été écrits. Aujourd'hui encore, Abel prend son élan dans 
le silence avant de créer. 

Lorsqu'il a« vu», sa fièvre créatrice le mène à ces réali­
sations fortes en couleurs, lumineuses, audacieuses, 
inédites, sans pareilles au monde. Parfois éphémères 
comme les chars de la Fêtes des vendanges de Neuchâ­
tel. 

La vision d'un insecte au départ ... Abel va le construire. 
Le coléoptère va devenir une maquette. 

L'insecte se complique ... il n'a pas que de nombreuses 
pattes mais bientôt quatre roues. 

La petite bête devenue géante défile applaudie sur 
l'avenue du 1 er_Mars, à Neuchâtel, entre deux haies de 
milliers de spectatrices et spectateurs. Le souffle d'Abel 
a passé entre les applaudissements. 

Abel Rejchland a conçu plus d'une douzaine de chars -
quasiment tous primés - qui ont défilé à la Fête des ven­
danges de Neuchâtel. 

0 

Croquis 
de l'insecte. 

Abel 
et l'insecte. 

L'insecte 
devenu 
maquette. 

Sur quatre roues. 

Sur l'avenue du 7er_Mars à Neuchâtel. 

Attaqué par plus petits que lui. 

Il a rendu son âme à la rue du stade. 
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A l'instigation de la Société d'histoire et d'archéologie du Canton de 
Neuchâtel, un spectacle théâtral intitulé « I' Affaire Rocher» est joué en 
plein air dans le bourg de Valangin. Ecrite en se référant à de faits réels 
par Bernard Liengme, « !'Affaire Rocher» met en scène un procès de 
1772 dont les recès (procès-verbaux) dormaient dans les archives du châ­
teau de Valangin. 

Interprétée par une centaine de figurants et amateurs, « !'Affaire 
Rocher» est mise en scène par Guy Touraille et Anne-Marie Jan. Une 
centaine de costumes sont cousus par d'habiles couturières; la plupart 
sont créés à partir de dessins originaux qui portent tous la griffe d'Abel 
Rejchland. 

Le « Gouvernail » se plaît à reproduire, ici - et pour la première fois -
les superbes dessins de plusieurs personnages neuchâtelois de 
l'époque réalisés pour le spectacle. 

Personnages ... 

Etienne Rocher. 

Suzanne Rocher. 
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Huuzer, 
te bossu. 

La Minette, 
sa femme. 



r 
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1 <'Pers.01111ages. neuchâfe/ois. d'Abel et d'autrefois. l 
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L'affaire Rocher: un drame d'autrefois 
Etienne Rocher, charron, soldat, déserteur d'origine française et sa femme Suzanne, dentell ière et blanch isseuse 
d'origine neuchâteloise, ont dérobé un cheval à un habitant de Coffrane. Avant d'être arrêtés, ils errent : 
Sonvilier, !'Auberge de Pertuis et Orbe. 

Aveux publics dans la Collégiale de Valangin, sermon du pasteur et proclamation de la sentence, puis exécution 
au gibet, sur la rive du Seyon toute proche. 

Le conseiller 
de Marval. 
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Char de Saint-Blaise à La Fête des vendanges de 1993, 
dessin d'Abel Rejchland paru dans le numéro du« Gouvernai/», d'août-septembre 1993. 

La Commune de Saint-Blaise fut appelée, en 1993, à 
tenir le rôle de « Commune viticole d'honneur » de la 
Fête des vendanges de Neuchâtel. Abel Rejchland fut 
appelé à créer le char de Saint-Blaise animé par les 
élèves de l'Ecole primaire. 

6 

Ce fut « l'Arche de Saint-Blaise». Pris par son enthou­
siasme et sa folie créatrice, Abel déclaraît à Cendrine 
Jéquier qui l'interviewait pour« !'Express», à l'époque: 
«C'est tellement fabuleux de réaliser un char. C'est le 
seul boulot où il n'y a pratiquement aucune contrainte, 
aucun maître. C'est le jaillissement à l'état pur.» 

Accompagné par 120 petits marins-écoliers, l'Arche de 
Saint-Blaise, conduite par son Noé, fit un tabac sur le par­
cours du cortège. CZ. 

Abel ... 
rendez-vous 
avec le soleil, 
septembre 1993. 



Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l'économie de toute région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2009, le «Gouvernail » 
évoque, par des documents authen­
tiques reproduits, le commerce de jadis. 

' ctttcrie Ikgcr cle Sfti11t-Illaise 
~n. 1853, Auguste Léger CD, agriculteur, 
Vlticulteur, maraîcher, établi à Thielle, 
Vient s'établir à Saint-Blaise. Ses deux fils 
Albert et Alexandre (I) ouvrent une bou­
cherie au haut du village. L'enseigne de la 
Boucherie des frères Léger est, aujourd'hui, 
soigneusement conservée. 

Emile Cl), le troisième fils d'Auguste (I) 
est menuisier à la rue des Moulins. 
Auguste (Il), fils d 'Emile (I) reprend la 
boucherie de ses deux oncles Albert et 
Alexandre (l). 

:'--Près le décès d'Augusie (Il) encore 
J~e, son épou e Henriette continue 
1 actlVité de la charcuterie (ce qui explique 
les factures libellées ~ Charcuterie de cam · 
Pagne ~ ]\.fme Léger -Saint-Blaise) . Son fils 
Emile (Il) reprend la charcuterie de sa 
mère avant de la remettre à son fils 
Alexandre (Il) qui l'exploite actuellement 
en tant que boucherie-charcuterie. 

Cette boucherie-charcuterie a toujours 
connu une forte réputation pour la qualité 
de ses viandes expliquant son grand rayon- La Charcuterie Léger vers 1950. 

nement dans toute la région. 
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L'ÉGLISE EN 

FÊrfE! 

La traditionnelle manifestation annuelle « L'.Eglise 
en Fête » se déroulera le samedi 25 avril 2009 
au collège de Vigner à Saint-Blaise. Retenez d'ores 
et déjà cette date pour déguster les cafés/tartines 
ou le brunch et visiter les divers stands. Les organi­
sateurs se réjouissent de vous y rencontrer. 

e C'est avec beaucoup de peine que nous avons appris, le décès le 20 janvier passé, 
à La Chaux-de-Fonds, dans sa 65ème année, d'André-Pierre Jeanneret. Enfant de 
Marin, il fit partie de l'Union cadette de cette localité. Il en est devenu bientôt un des 
ses chefs estimés. 

Rémo Siliprandi, correspondant de la Commune de La Tène du Bulletin des Communes du District de Neuchâtel, 
releva, dans l'édition du 6 février passé, son activité professionnelle et son engagement civique. Conseiller commu­
nal, il dirigea les finances de Marin-Epagnier de 1976 à 1980. Et Remo Siliprandi de conclure son article: « Nous 
perdons en André-Pierre Jeanneret une figure de l'ancien village de Marin où il était apprécié et aimé». 

Le « Gouvernail » exprime toute sa sympathie à ses proches. 

e La Commission du «Gouvernail» a tenu sa séance annuelle le 12 février passé. 
Elle a approuvé les comptes de 2008, qui bouclent par un bénéfice, notamment grâce aux abonnés qui sont tou­
jours nombreux à « arrondir » le montant de l'abonnement; elle leur sait gré de leur générosité. Elle se permet, 
cependant, de lancer un appel. 

Malgré les efforts menés pour s'attacher de nouveaux abonnés: lettres personnalisées, numéros tous ménages, la 
commission a dû constater un effritement du nombre de ses abonnés: 55 suppressions d'abonnement; 44 nou­
veaux abonnés en 2008; l'expédition, par La Poste, du premier numéro de 2009 a atteint 1147 abonnés. Le« Gou­
vernail» pouvait encore compter -une centaine d'abonnés de plus en l'an 2000. 

Afin de pouvoir être défini par le terme «journal », par la loi sur la poste, et, partant, bénéficier des prix préféren­
tiels accordés aux publications à but non lucratif dans le cadre de l'aide indirecte à la presse pour sa distribution, le 
«Gouvernail» doit expédier au moins 1000 exemplaires par édition. 

Pour pouvoir perdurer, et en conséquence continuer d'apporter son regard sur la région, le« Gouvernail» remercie 
ses abonnés de le soutenir en intéressant leurs connaissances à son contenu et en les invitant à souscrire un abon­
nement. Merci d'avance. 

e S'est éteint, le 14 février passé, Christian Dolder dans sa 96e année. Il résidait au Foyer de La Côte, à Corcelles. 
Appartenant à la famille Dolder, de Montmirail, il fut très attaché au «Gouvernail». Nous présentons toute notre 
sympathie à ses proches. 
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e Nous tenons à remercier Abel Rejchland pour la collaboration qu'il a apportée 
à la préparation de ce numéro du« Gouvernail». Ce n'est, cependant, pas une pre­
mière. li avait déjà réalisé le numéro d'août-septembre 1993 consacré à la pré­
sence de Saint-Blaise à la Fête des vendanges. Nous voulons encore exprimer notre 
gratitude à Bernard Flück, de Neuchâtel, qui a aimablement mis à notre disposi­
tion la photo parue en avant-dernière page de notre numéro de février passé. 

Bard Placide, Neuchâtel 
Cressier André, Lugnorre 
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Oubliée de nos jours en Suisse, 
la navigation fluviale 

était préférée, 
comme dans toute l'Europe, 

aux routes, partout 
où elle était possible. 

Ancien bulletin des Unions chrétiennes Paul-Louis Pelet 
de Saint-Blaise 
Rédaction - administration : 
Montsoufflet 31 - 2072 Saint-Blaise 
C.C.P. 20-3381-0 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 8 fois par an 

Canal d'Entreroches, 
Editions Konrad Wittwer, 

Stuttgart, 1987. 

tre Berne et lac de Neuchât 
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Barque à voile sur le lac de Neuchâtel chargée de fûts de vin vers Yverdon. (Extrait de Johann Ludwig Aeberlis Bild- Yverdon vue de Clendy, vers 1778) 

On connaît bien les canaux de la Thielle et de la Broye. Le souvenir du canal d'Entreroches (1648-1749), 
destiné à unir les lacs de Neuchâtel et Léman, est bien effacé. Mais peu nombreux sont ceux qui savent que le 
canal d'Aarberg a relié Berne au lac de Neuchâtel, et à la Suisse romande, au 17e siècle. 1 

Grâce à un passionné du passé du Pays des Trois-Lacs, le Dr Heinz Hirt, de Lyss, qui a mis aimablement à notre 
disposition le fruit des ses recherches, le «Gouvernail» est~esure de révéler à ses lecteurs la présence et le 
rôle du canal d'Aarberg dans le réseau des voies navig · l du Jura. Un canal disparu des mémoires ... 



Le canal d'Aarberg inté~ré 
au réseau des voies d'eau du pied du Jura 

Au 17e siècle, la navigation fluviale était préférée aux 
routes partout où cela était possible. On se contentait 
d'utiliser les cours d'eau tels que la nature les avait faits; 
les autorités de l'époque réalisèrent d'audacieux projets 
qui fascinent aujourd'hui encore. 

Une grande attention fut portée par Berne aux voies 
d'eau du pied du Jura d'autant plus que le Pays de Vaud 
fut soumis au régime bernois de 1536 à 1798. Berne 
considérait ainsi, avec beaucoup d'intérêt pour son éco­
nomie, la réalisation d'un système de voies navigables sur 
son territoire et sur les terres ou il exerçait sa domination. 

En 1635, Berne accorde une concession pour réaliser le 
canal d'Entreroches, entre les lacs de Neuchâtel et 
Léman. Celui-ci a permis aux barques de naviguer, de 

Avant la première correction des eaux du Jura 
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cours abandonnés 

marais souvent mondés 
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1640 a 1829, d'Yverdon a Cossonay. La descente, de 
Cossonay au Léman, d'une longueur de 12 km, néces­
sitant une quarantaine d'écluses, ne fut Jamais réalisée. 

Dans la foulée de la construction du canal d'Entreroches, 
Berne décida, en 1645, la construction du canal d'Aar­
berg appelé à relier la Broye à I' Aar à travers le Gran.d 
Marais. Longue d'une quinzaine de kilomètres, cette voie 
navigable permettait d'éviter la Thielle et le lac de Bien~e 
pour atteindre !'Aar et aussi comme l'écrit le Dr Heinz Hirt 
dans le Cahier 2/2003 de la.Revue bernoise pour l'histoir~ 
et le patrimoine d'être « ein direkter Wasserweg "NVl­
schen der Hauptstadt Bern und der Romandie im 17 · 
Jahrhundert », autrement dit une voie d'eau directe 
entre la ville de Berne et la Romandie au 17e siècle. 

Après la première correction des eaux du Jura 
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Avant et après la première correction des eaux du Jura (avec vestiges du canal d'Aarberg visibles sur la carte «Avant»). 
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Construction et exploitation du canal d'Aarberg 
C'est le 17 avril 1645 que le Conseil de Berne décida la 
construction du canal d'Aarberg pour diminuer le coût 
des transports de vin et réduire celui des transports des 
marchandises surtout entre Berne et Morat. 

Berne fit appel à Elie Gouret pour diriger les travaux de 
construction du canal. Gentilhomme français au service 
de la Hollande, il est bien connu des autorités de Berne. 
En 1635, c'est déjà lui qui leur avait adressé le 
«Mémoire touchant à la navigation sur les deux lacs de 
Lausanne à Yverdon ».Dans son esprit, le canal d'Entre­
roches s'inscrivait dans un cadre beaucoup plus ambi­
tieux. A savoir une véritable voie navigable unissant la 
Méditerranée à la mer du Nord pour déplacer des mar­
chandises des Pays-Bas à Marseille. 

Elie Gouret dans le Mémoire précité énumère quatre 
arguments pour convaincre les Bernois: des charrois à 
meilleur marché; en temps de guerre, un ravitaillement 
plus aisé des armées; pour le vin, des transports plus sûrs 
et la fin du gaspillage produit par les transports par 
routes: utilisation du personnel agricole et des bêtes de 
somme. 

Le canal est rapidement aménagé de sorte qu'il est mis 
en exploitation en 1647. Les communes du Grand 
Marais saluèrent cette réalisation, Aarberg ayant même 
prévu de devenir une ville de marché et de péage sur 
cette voie navigable. Le fonctionnement du canal se 
heurta, cependant, rapidement à des difficultés en rai­
son de coûts d'entretien élevés. Bientôt, les exploitants 

Elie Gouret (1586-1656), 
créateur des canaux 
d'Entreroches et d'Aarberg. 

du canal se trouvèrent en butte à d'importantes diffi­
cultés financières. 

En 1657, l'entrée dans le canal, à Aarberg, est bloquée 
par des amas de sable mais il apparaît qu'elle fut curée 
car, en 1658, un nouvel intendant fut désigné pour la 
maintenance du canal et de ses moulins. Deux écluses 
défectueuses sont signalées en 1659 et le canal n'est, à 
nouveau, pas praticable. 

Les déboires dans son exploitation permettent de consi­
dérer que le canal d' Aarberg fut en service jusqu'en 
1679 en tant que voie de navigation, soit un peu plus de 
trente ans. Ce qui est relativement peu en regard de 
l'utilisation du canal d'Entreroches fréquenté par les 
barques de 1648 à 1829 : 181 ans. 

Cours reconstitué du canal d'Aarberg dans le Grand Marais (trait blanc). 
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Traces du canal d'Aarberg sur les cartes 
Construit en 1640 dans une encoche naturelle à travers 
la petite montagne du Mormont, qui marque le terme 
de la plaine de l'Orbe (au-dessous du relais autoroutier 
de Bavais), le canal d'Entreroches reste aujourd'hui bien 
visible (photo ci-dessous). 

Secteur encore visible du canal d'Entreroches dans la faille du 
Mormont près de Bavais. 

4 

En revanche, les traces du canal d' Aarberg dans le Grand 
Marais sont, aujourd'hui, inexistantes. Seuls les canaux 
modernes ouverts après les travaux de la seconde cor­
rection des eaux du Jura sont visibles. La population de 
la région d' Aarberg ne connaît pas, hormis quelques 
férus d'histoire, l'existence de ce cours d'eau. 

Pourtant, quelques signes de la présence du canal sont 
à découvrir: 

Dans I' Atlas Meier-Weiss, de 1802, le nom de Kanal 
Mühle apparaît au sud du village de Treiten . Il atteste 
donc la présence d'un moulins placé à cet endroit sur le 
canal qui comportait des écluses entraînant un courant 
dans la voie fluviale . T 

La Carte Dufour (feuille XII de 1860) mentionne la pré­
sence du canal d' Aarberg entre la Broye et Aarberg , tou­
tefois la jonction avec l'Aar, à l'est de Bargen n'est pas 
reproduite sur la carte. T 



A la recherche des vestiges du canal d'Aarberg 
Le plus étonnant reliquat du canal d'Aarberg fut décou­
vert lors de la construction d'un canal après la première 
correction des eaux du Jura. Un peu plus au sud de 
l'ancien cours du canal d'Aarberg, au sud-est du village 
de Müntschemier, entre la route cantonale et la voie du 
chemin de fer BLS Berne-Neuchâtel se trouve une haie 
longue de 500 m. Elle atteignait autrefois une longueur 
du double de celle qu'on voit encore aujourd'hui. 

A la base de cette haie de hautes futaies, il subsiste 
encore un reliquat du cours d'une dérivation de l'ancien 
canal liée au canal d' Aarberg en relation avec le moulin 
du lieu-dit «Kanal Mühle » évoqué en page 4. 

Plus loin, au sud-ouest, dans la forêt située sur la Com­
mune d'Anet, appelée aujourd'hui Staatwald sur les 
cartes topographiques (à l'est de la route rectiligne· 
Anet-Sugiez-Lôwenberg), au nord de l'aérodrome du 
Grand Marais) se trouve l'empreinte d'un fossé qui 
atteint, par endroits, encore un mètre et demi de pro­
fondeur. Son axe correspond exactement au cours du 
canal d'Aarberg. 

L'amenée d'eau de l'ancien canal du moulin fut suppri­
mée en 1879 lors des travaux de la seconde correction 
des eaux du Jura à la lisière du « Staatwald »et branchée 
sur le nouveau canal « Hauptkanal » construit dans le 
cadre des travaux de la correction des eaux du Jura 
(assainissement du Grand Marais). Dans le chenal de 
cette amenée asséchée depuis 130 ans, on trouve 
encore, dans la forêt, des coquillages de moules de 
rivière de l'espèce Unio crassus fréquente autrefois dans 
les cours d'eau. Leur présence prouve la présence d'une 
eau claire dans le canal, ponctué d'écluses. Ces mol­
lusques vivent, en effet, dans une eau riche en oxygène. 
Il est permis de présumer que cette colonie d'huîtres a 
subsisté tant que le canal du moulin fut alimenté par 
l'ancien cours du canal d'Aarberg. Elle périt ensuite par 
manque d'eau. 

Il reste par ailleurs peu de souvenirs dans la mémoire des 
habitants de la région d'Aarberg de la présence du canal. 
A Bargen, un agriculteur du domaine d'Aspi-Gut, situé 
proche du cours d'eau, se souvient avoir, «alors qu'il 
était enfant joué dans la tranchée du canal d' Aarberg. » 

La moule de rivière 
Unio crassus 
Unio crassus est une 
espèce endémique en 
Europe. Elle est pré­
sente en Norvège, 
Suède, Finlande, Danemark, Autriche, Suisse et Bel­
gique. C'est un mollusque lamellibranche d'eau 
douce. La coquille présente une forme ellipsoïdale 
dont la partie postérieure est beaucoup plus grande 
que la partie antérieure. Elle vit en colonie sur les 
fonds sableux, sabla-limoneux ou vaseux des 
rivières et des fleuves. Il est indispensable, pour la 
reproduction, que ces rivières aient une population 
saine de poissons hôtes. 

Moules du canal d'Aarberg retrouvées dans la forêt du Staatwald. 

Situation de la forêt Staatwald. 
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L'Aar dans le lac de Neuchâtel ? 
Depuis les travaux de la premiere correction des eaux du 
Jura (1868-1888), I' Aar a été détournée de son cours 
naturel dans le lac de Bienne par le canal de Hagneck 
construit entre 1868 et 1878. (Voir carte page 2). 

Le canal d'Aarberg, pendant une trentaine d'années, au 
17e siècle, a permis à une partie des eaux de I' Aar de 
s'écouler dans le lac de Neuchâtel, voire dans le Léman 
par le canal d'Entreroches ... bouleversant ainsi complè­
tement le régime des eaux dans les bassins du Rhône et 
du Rhin: une part des eaux de l'Aar filant vers Mar­
seille! 

Ce ne fut, en fait, qu'un bref épisode tout bien consi­
dérée l'échelle du temps. 

L'observation et l'analyse des charriages de matériaux 
faite par le Dr R. Müller, directeur des travaux de la 2e 
correction des eaux du Jura, lui a permis d'affirmer que, 
pendant des périodes difficiles à préciser (en tout cas vers 
5'000 avant J.-C.), l'Aar s'écoulait tantôt vers l'est et 
tantôt vers l'ouest. 

L' Aar se déversera-t-elle encore dans le lac de Neuchâ­
tel? La question n'est pas si saugrenue. Il existe ce 
qu'on nomme «La Condition de Murgenthal ». C'est 
une regle fixée après la 2e correction des eaux du Jura. 
Elle stipule que I' Aar ne doit pas dépasser 850 m3 /s au 
limnimètre de Murgenthal situé au confluent de I' Aar et 
de l'Emme. Quand le débit de l'Emme augmente, celui 
de l'Aar augmente également en aval de la confluence, 
ce qui peut engendrer des crues dans les cantons de 
Soleure et d'Argovie. Ainsi, la « Condition de Murgen­
thal »limite le débit de l'Aar si celui de l'Emme augmente 
trop. C'est alors au barrage de Port (à la sortie du lac de 
Bienne) que le débit de I' Aar est réduit en amont en se 
servant des trois lacs de Bienne, de Neuchâtel et de 
Morat pour absorber la crête de la crue. Une fois que le 
débit de l'Emme le permet, le barrage de régulation de 
Port laisse de nouveau passer I' Aar avec un fort débit. 

Or, au début de ce 21 e siecle les 1 ère et 2e corrections 
des eaux du Jura ont déja mo

1

ntré leurs limites. En août 
2007, le débit de l'Aar a atteint 1 '260 m3 /set le niveau 
du lac de Bienne a dépassé son niveau de crue de 54 cm. 
Les digues du canal de Hagneck étaient sur le point de 
céder et ses eaux auraient envahi le Grand Marais. Il 
aurait été submergé, c'est l'Aar qui reflue vers le lac de 
Neuchâtel. Il s'en est vraiment fallu de peu. 

Aujourd'hui, la question d'une 3e correction des eaux du 
Jura est posée affirme Werner Koenitzer, le préfet du Dis­
trict de Nidau. Pour atténuer les crues de I' Aar et la 
hausse subite du lac de Bienne la réouverture du canal 
d' Aarberg pour mieux partage~ les crues de I' Aar entre 
les lacs de Neuchâtel et de Bienne serait-elle la solution? 

cz 
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1cmo12345 

Changement de direction de l'écoulement de /'Aar à partir d'Aarberg. 
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Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l'économie de toute la région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2009, le «Gouvernail» 
évoque le commerce de jadis par des 
documents reproduits authentiques. 

Grenacher Mazout - Révision de citernes - Station essence 

Dans le numéro du "Gouvernail" de novembre 
1932, la 5e édition à paraître, l'annonce ci-dessous 
est publiée en page 4: 

LES BONS CHARBONS •• 

LES C/J.HONNnGES BON MARCHE ••• 

chez 
COMBUSTIBLES & TRANSPORTS 

SAINT-BLAISE 
Téléph.7?. 23 

• 
L'entreprise "Combustibles & Transports ,. vient de 
naître. Elle est, ensuite, devenue James Grena­
cher, créée par James Grenacher père, puis pour­
suivie par son fils James. Petit-fils de son fondateur, 
Thierry Grenacher est, aujourd'hui, le président 
du conseil d'administration de Grenacher SA. Le 
commerce est installé, depuis son origine, à la rue 
de la Musinière 4 - 6, à Saint-Blaise. 

L'excellente réputation de Grenacher SA dépasse 
largement la région de Saint-Blaise puisque l'entre­
prise est aussi présente à Fleurier et à La Chaux-de­
Fonds avec une station-essence et un kiosque. Elle 
fournit également du mazout et assure la révision de 
citernes à une large clientèle. 

Au début de son activité, "Combustibles et Trans­
ports SA Saint-Blaise " fit l'acquisition d'un camion 
de marque Martini Six, construit Saint-Blaise. Il fut 
utilisé jusque dans les années 1950. Ce véhicule 
Présente un intérêt historique d'autant plus que la 
fabrique d'automobiles :Martini, installée à Saint­
Blaise en 1903, assura une production de quelque 
3'600 véhicules sous le nom de Martini. 

Dans son ouvrage "Automobiles Martini Saint­
Blaise (Suisse) ,., édité en 1993, Raynald Friedli 
eXplique : "L'usine fabriqua également tout au long 
de son existence des autocars, des camions (très 
apPréciés par les armées coloniales), des véhicules 
de pompiers, des ambulances, des bateaux à 
moteur. ,. Le modèle Martini Six fut produit en 1926 
et les voitures portant ce nom furent appelées les 
"Rolls-Royce suisses "· 

Le camion de « Combustibles et Transports SA » 

flambant neuf, en 1931, encore à la Carrosserie de 
Langenthal. 

Quelques années plus tard, le même camion carrossé 
pour assurer des déménagements. n se trouve à 
Saint-Blaise, à l'emplacement actuel de la station-ser­
vice Grenacher SA. A gauche de la photo, l'immeuble 
est celui de l'ancien Cercle Martini, bâtiment édifié en 
1906 pour offrir nourriture et détente au personnel de 
la fabrique d'automobiles. Raynald Friedli précise: 
« La cantine était réputée pour ses tripes neuchâte­
loises et son vin blanc. Toutefois ce dernier n'était pas 
servi au repas de midi, sauf le dimanche ! » 
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Paul Borel sur les chemins de Compostelle 

e Ancien membre de l'Union cadette et de l'Union chrétienne 
de Saint-Blaise, Paul Borel, domicilié à Travers, a subitement été 
touché, le 18 mai 2008, dans sans santé. Alors qu'il traversait en 
voiture le village de Corcelles, il a perdu connaissance après avoir 
juste pu arrêter son véhicule. Aidé, d'abord, par un couple, il a 
été transporté en ambulance à l'hôpital, à Neuchâtel, avant 
d'être transféré à !'Hôpital de l'Isle, à Berne. 

Opéré, le 28 mai, d'une tumeur cancéreuse du cerveau, il se 
remet peu a peu . Il explique : «Très vite, je remonte la pente et 
mes forces me permettent d'arpenter les couloirs de l'hôpital 
avec une « Rolls Royce » de grand-mère» . Traitement de radio­
thérapie ensuite à !'Hôpital de La Chaux-de-Fonds. Mais le pro­
nostic vital est très réservé. La tumeur excisée est un globiastome. 

Pourtant, Paul Borel garde tout son courage. Il se lance des défis. 
En septembre 2008, il effectue la Via ferrata située au-dessus de 
Noiraigue. Il lui vient ensuite l'idée de se rendre à Compostelle : 
1 '500 km de marche en partant de Môtiers. Défi formidable. Sa 
marche est estimée à quelque quatre mois. Actuellement, il est en 
route . Il effectue sa longue randonnée dans l'esprit de vendre les 
kilomètres qu'il parcourra au profit des enfants atteints d'un can­
cer. 
Il affirme · «Je ne suis pas révolté contre ma maladie; j'ai accepté 
assez vite ce qui m'est arrivé. C'est certainement cela qui m'a 
sauvé.» 
Sur nos photos, Paul Borel au moment de son départ de Môtiers. 
(Photos Bernard Flück). 
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Site internet: http:/www.unenouvellevie.ch 

e En regard de l'article publié ci-dessus, relatif au défi de Paul Borel, il faut préciser que le Pèle­
rinage de Saint-Jacques de Compostelle est un pelerinage chrétien dont le but est la crypte de 
la cathédrale de la ville de Saint-Jacques de Compostelle en Galice (Espagne) dans laquelle se 
trouvent les restes supposés de saint Jacques, apôtre du Christ. 

En 2004, 200'000 pèlerins ont été recensés sur les chemins qui mènent à Compostelle. Le mar­
cheur dispose d'un carnet qui lui permet de justifier sa qualité de pèlerin, de bénéficier de l'accès 
dans certains gîtes et de récolter à chaque étape un tampon . 

e Le petit chalet« Le Pipolet »de l'Union cadette, situé sur les hauts de Saint-Blaise, a été démoli 
et brûlé en 1997 pour permettre la réalisation d'un lotissement. Seul subsiste, aujourd'hui, le 
nom «Chemin du Pipolet » et certainement des souvenirs dans la tête de nombre de nos lec­
teurs. 

Un chalet pour les jeunes reste, toutefois, une idée formidable. Il faut ainsi se réjouir que le Groupe 
scouts Bas-Lac, qui cherchait un local, est en passe de construire un chalet dans l'ancienne car­
rière de Marin, au pied de Chaumont. Un chalet destiné aux Louveteaux, aux Eclaireurs et aux 
Pionniers. L'inauguration de la construction, située à quelques encablures de feu « Le Pipolet » 
est prévue pour le début de l'automne prochain. 

e Le Gouvernail tient à remercier Bernard Flück qui a mis aimablement à notre disposition les 
documents photographiques réalisés au moment du départ de Paul Borel pour son pelennage 
sur les routes de France et d'Espagne. 

Signalons encore qu'on trouvera relié au site internet précité de Paul Borel un blog qui relatera 
un petit résumé hebdomadaire du pèlerinage. 

http://http:/www.unenouvellevie.ch
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Ca Pi tale du Léman •.. aint-Blai e. 

1 Pour son 75e anniversaire, la Société de sauvetage du Bas-Lac a été chargée d'organiser, à Saint-Blaise, 
sur les rives du lac de Neuchâtel ... la 124e Fête internationale de sauvetage du Léman! Un événement 
unique dans les annales des lacs Léman et de Neuchâtel. Elle aura lieu le samedi 22 août 2009, au port 
de Saint-Blaise. 

Le «Gouvernail», si bien nommé, invite ses I~ 
d'eau douce des deux plus grands lacs qui mou 

~ttre le cap sur quelques histoires de marins 
Suisse romande. 



La Société internationale de sauvetage du lac Léman (SISL) est une société de 
sauvetage franco-suisse active depuis 1885 sur le lac Léman . C'est donc une 
organisation de bénévoles à but non lucratif formée de 2'200 membres 
hommes et femmes dont plus de 800 sont des actifs . 

Elle a pour but de réunir dans un esprit de fraternité et de prévoyance les sau­
veteurs du Léman et de créer une série de postes de sauvetage pour porter un 
rapide secours aux personnes et embarcations en péril. 

Trente-quatre sections de la SISL se partagent les 582 km2 de superficie du lac 
Léman (environ 19'000 embarcations immatriculées). La société assure un ser­
vice de secours 24 h sur 24 et 365 jours par année. La flotte d'intervention de 

la SISL comprend 46 bateaux: 20 vedettes et 26 unités d'intervention. En 2008, les sections de la Société interna­
tionale de sauvetage du lac Léman ont effectué 594 interventions (dont 29 cas graves), 38 personnes ont été secou­
rues et 1093 assistées. 

La Société de sauvetage du Bas-Lac de Saint-Blaise (SSBL) est la seule société de 
sauvetage neuchâteloise active sur le lac de Neuchâtel depuis 1934. C'est une 
organisation de bénévoles constituée d'une soixantaine de membres dont une 
équipe d'intervention forte d'une douzaine de sauveteurs. Elle fut constituée 
après un drame survenu sur le lac le 23 août 1934. 

Elle a pour but, comme les trente-quatre sections de la Société internationale 
de sauvetage du lac Léman, de réunir dans un esprit de prévoyance et de 
confraternité les sauveteurs neuchâtelois. 

Sur la base d'une convention établie entre le Service de secours et d'incendie 
de la Ville de Neuchâtel SIS, responsable par délégation de l'Etat de l'organisa­
tion du sauvetage sur le territoire neuchâtelois du lac de Neuchâtel, la Société 
de sauvetage du Bas-Lac assure le service de sauvetage dans le secteur du lac 

délimité par la ligne Champréveyres-Cudrefin et peut être engagée, à la demande du SIS, dans la mesure de la capa­
cité de son unité, hors de son secteur d'engagement. 

En 2008, la Société de sauvetage du Bas-Lac est intervenue à 31 reprises pour porter aide ou assister des naviga­
teurs en difficultés (dont trois cas graves et six cas de panne de moteur). Une collaboration a été assurée avec le SIS, 
le Service cantonal de la navigation et des automobiles, la Police cantonale et la REGA. 

Les 34 sections de la Société internationale de sauvetage du lac Léman 
-----~ 
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LIBERTÉ 
ET 

PATRIE 

VAUD 
Coppet - Nyon - Rolle - Saint-Prex -
Morges - Ouchy - Pully - Lutry - Villette 
- Cully - Saint-Saphorin - Vevey-Senti­
nelle - Vevey-Vétéran - La Tour-de-Peilz 
- Clarens - Montreux - Territet - Ville­
neuve. 

VALAIS 
Bouveret - Saint-Gingolph. 

GENÈVE 
Versoix - Bellevue-Genthod - Genève -
La Belotte-Bellerive - Hermance. 

FRANCE (Haute-Savoie) 
Bret-Locum - Meillerie - Lugrin - Evian -
Amphion - Thonon - Sciez- Yvoire . 



Fondée le 17 décembre 1934, en s'inspirant 
du modèle des sections de la Société inter­
nationale de sauvetage du lac Léman, la 
Société de sauvetage du Bas-Lac fut opé­
rationnelle dès le 6 avril 1935, où elle 
lança, au port de Saint-Blaise, son premier 
canot à huit rameurs qu'elle baptisa 
«Jean-Louis», nom qui évoque le roman 
éponyme du peintre-écrivain Auguste 
Bachelin (1830-1890). La seconde balei­
nière à douze rameurs « Père William » fut 
acquise en 1946, surnom du peintre du lac 
William Rbthlisberger (1862-1943). 

Les deux baleinières ont rempli leur mis­
sion de sauvetages sur le lac jusqu'en 
1964, donc pendant 29 ans pour le canot 
« Jean-Louis », et pendant 17 ans, pour le 
bateau « Père William ». Epoque où 
chaque intervention constituait une épo­
pée. L'équipe de sauveteurs-rameurs por­
tait secours à force de bras dans la furie . Le 
«Père William», qui était équipé d'un mât 
et d'une voile, prit le large, dans une tem­
pête, le jour de !'Ascension de 1960, pour 
porter secours à un «Belouga» en diffi­
culté. La pluie aidant, les sauveteurs ne 
purent abaisser la voile en se trouvant à 
proximité de l'embarcation malmenée où son équipage 
arrivait juste à maîtriser la situation. Emporté par le 
joran, le « Père William» et ses rameurs achevèrent leur 
périple dans le canal de la Broye. Trempés, les sauveteurs 
sont revenus à Saint-Blaise grâce à la complaisance 
d'automobilistes! 

Depuis 1964, les sauvetages ont été opérés successive­
ment par cinq bateaux, trois de type« Zodiac Mark Ill», 

uis deux « Tornado », canots pneumatiques à coque 
lL' re. «Quand on part en intervention, on ne sait jamais 
_e qu'on trouve et quand on revient» affirmait Bruno 
Mannino, président de la société de 1993 à 2007 . Il 
n'avait pas tort. 

On se souvient d'un plombier naval, du Port du Nid-du­
Crô de Neuchâtel, aujourd'hui décédé. En mars 1993, il 
s'était assoupi alors qu'il était à la barre de son gros 

Les photos des sauveteurs en intervention sur le lac sont rares. 
Intervention pour un << Laser » retourné. (Photo chartes EbinerJ 

Intervention pour un catamaran renversé. (Photo Anne-Mafle lngold) 

canot-moteur bien au large de la ville de Neuchâtel. 
Poussé pendant toute une nuit par un petit vent d'Yver­
don, sa lourde embarcation s'échoua sur le bas-fond de 
la Pointe de Marin : un lieu inhabituel et pas fréquenté 
par les gros canots. Le navigateur fut retrouvé profon­
dément endormi. Imaginez qu'il soit entré dans sa 
grande dérive dans le canal de la Thielle . Avec un som­
meil immense et la complicité de quelques éclusiers, on 
aurait pu le retrouver à Rotterdam ! 

Il y a quelque dix ans, plus qu'au milieu de la nuit, un 
couple d'Alémaniques crut entendre un bruit d'eau 
inhabituel dans la cale de son bateau ancré dans la baie 
de La Tène. Il alerta les sauveteurs qui prirent en 
remorque l'embarcation censée faire eau. Remorquée 
dans le port de Saint-Blaise, elle fut suspendue à la grue. 
Les deux navigateurs passèrent le reste de la nuit dans 
leur embarcation accrochée au câble de l'engin de 
levage. Le lendemain, le bateau fut inspecté ... aucune 
avarie ne fut découverte. En somme, tout cela pour un 
mauvais rêve ! 

Tout affolé, un navigateur arriva un dimanche en fin 
d'après-midi au port de Saint-Blaise. Il avait laissé sa 
femme et son chien sur le bord du canal de la Thielle en 
aval du pont du chemin de fer BLS, près de la Maison­
Rouge. Ne connaissant pas du tout la région et se réfé­
rant à une carte topographique, il lui donna rendez­
vous sur la grève de ... la Maison de santé de Préfargier 
lieu quasi-inaccessible aux gens normaux. Les 
recherches durèrent toute la nuit; l'épouse continua de 
marcher. Elle fut retrouvée sur terre ferme à ... Auvernier ! 
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L'été 1934 fut marqué par deux ouragans particulière­
ment dramatiques sur le lac de Neuchâtel. Le 23 août, 
sept embarcations de pêcheurs, parties du port de 
Saint-Blaise, furent emportées par un violentjoran. Cinq 
d'entre elles réussirent à regagner la rive mais les navi­
gateurs de deux canots lâchèrent prise et perdirent la vie . 

Ce fait tragique est à l'origine de la Société de sauvetage 
du Bas-Lac. Un comité d'étude admet qu'une société de 
sauvetage est désirable et nécessaire à Saint-Blaise. Le 17 
décembre 1934, 61 personnes décident de constituer la 
société et choisissent un type de bateau, à savoir une 
baleinière à huit rameurs du type de celle que possèdent 
les sauveteurs d'OuchyND. 

Les membres de la nouvelle société s'attachent à réunir 
les fonds utiles pour l'acquisition du bateau. Ils donnent 
mandat au chantier naval Jean Oester, à Rolle, de le 
construire. 

Le bateau de sauvetage arrive à Saint-Blaise, le 6 avril 
1935; son lancement, à partir du glacis de l'ancien port, 
a lieu le même jour. Il sera baptisé « Jean-Louis », le 
dimanche 26 mai 1935 par sa marraine Colette Jeanre­
naud, de Marin, fille d'Henri Jeanrenaud président de la 
société de 1937 à 1947. 
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Le baptême du canot «Jean-Louis » dans l'ancien port de Saint­
Blaise devant une foule de spectateurs en mai 1935. 

(Photo collection Pierre Javet) 

Salle de Justice-:· Saint-Blaise 

Lundi 17 Décembre à 20 heures 

MESSIEURS, assistez à la 

Constitution 
de la Société de Sauvetage 

et tenez à être 

Membres fondateurs 
Le •port au acrvlce d'une belle oeuvre 

Les entrainements des ~ulpa - jeunes d vtttrans -
aeront de mervellleuaes occasions, à la port6e de chacun, de 
jouir de notre lac. 

Rame : grand air d aantt 1 

ORDRE DU JOUR DE L'A$EMBl..tE 
1. Homlaatloa d'u Pr&ldnt dt r Aucml>IH et de 2 ocnlattan. 
2. Rapport de la Commlulo. d'Eladt. 
3. Slatall .. lled1t1. 
4. RaUllcatloa del pcopooltlolll lalltl pu la C:-mluiool d'Elltdt. 
5. Nomlaattou lllatalaltu. 

v-• - ...... woa -•• 

Annonce de la constitution de la Société de sauvetage du Bas-Lac 
parue en décembre 1934 dans le Bulletin de Saint-Blaise. 

Le canot « Jean-Louis » à son mouillage devant le bâtiment du sau­
vetage au port de Saint-Blaise en 2000. Au premier plan «Jean­
Louis », au deuxième plan «Père William ». Photo Anne-Marie lngold. 

Caractéristiques et techniques d'utilisation de la baleinière «Jean-Louis» 
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Construite en bois d'acajou, mesures: env. 8.50 m, bau 2,00 met creux sur quille : 0,80 m. Les avirons sont montés à couple, 
les tolets sont installés symétriquement sur les deux plats-bords. Ainsi deux rameurs prennent place sur chacun des quatre 
bancs. Debout en poupe, le barreur commande les manœuvres et donne la cadence aux rameurs en les exhortant: « Rames 
à l'eau» - «Bâbord, nage!»« Tribord dénage ! »pour faire pivoter le bateau, «Plume!» lorsque les rameurs doivent ces­
ser de ramer et aligner les palettes de leurs rames. «Laissez couler» lorsqu'ils sont autorisés à ne plus tenir la rame, «Hop!» 
pour tremper la rame; «Deux» pour la sortir de l'eau. 

Les deux premiers rameurs proches du barreur sont appelés «Nages», les suivants 2, 3 et 4. Dans un concours, le barreur 
Emile Vautravers faisait se retourner le rameur de «nage» placé à /'intérieur du virage pour mieux faire tourner le bateau 
autour de la bouée. 



Pendant ses 75 ans de vie, les sauveteurs du Bas-Lac se 
sont attachés à maintenir en bon état leur baleinière 
« Jean-Louis ». M ise en cale sèche pendant la mauvaise 
saison, son intérieur fut peint en gris, puis en brun et 
maintenant en blanc. Les bordées furent couvertes de 
copal, les plats bords et la coque de cou leur rouge et la 
ligne de flottaison fut peinte en blanc. 

Au terme de la saison de navigation 2007, l'état de 
dégradation de la baleinière « Jean-Louis » éta it tel que 
la question de sa réfection se posa . Le comité de la 
Société de sauvetage du Bas-Lac décida, néanmoins, de 
la confier aux bons soins du Chantier naval Jean-Marc de 
Montmollin, à Corta illod, pour la réhabiliter. 

Seuls deux bordages purent être maintenus tant 
l'embarcation souffrait de pourriture. En décembre 
2008, c'est un nouveau « Jean-Louis » qui, de retour du 

3 mars 2008 : départ pour le chantier naval de Cortai/Jod. 

L'état du bateau se révèle très piteux. 

Reconstruit. .. de l'art naval. 

Les bordages reconstruits. 

Le «Jean-Louis » restauré. 

Décembre 2008 : il a retrouvé flambant neuf Je bâtiment de sau­
vetage de Saint-Blaise. 

(Photos Eric Melia, Alexandre Poggiali et Jean-Marc de Montmollin) 

chantier naval, retrouva le Bâtiment de sauvetage au 
port de Saint-Blaise. Grâce à l'art et à la technique du 
chantier naval, à la volonté des sauveteurs de maintenir 
une embarcation attachée au patrimoine du lac, aux 
sponsors, aux amis du sauvetage qui soutiennent la 
société dans toutes ses activités. 

La baleinière « Jean-Louis » sera le bateau amira l de la 
flottille des bateaux de sauvetage à rames du Léman et 
du lac de Neuchâtel dans les concours de la Fête inter­
nationale de sauvetage du Léman, le samedi 22 août 
2009, à Saint-Blaise. La remise en état du bateau, en 
2008, aura coûté CHF 65'000.- alors qu ' il avait été payé 
CHF 3'500.- en 1935 ! cz 
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Vendredi 21 août 2009 - «La goût du lac et du terroir» 
17 h 
En soirée: 

Ouverture de la manifestation, concours de rame, fondue (Fr. 17 .-) dans la grande tente. 
Animation par Pacifie Group dans la grande tente. 

Samedi 22 août 2009 - 124e Fête internationale de sauvetage du Léman 
De 7 à 17 h Concours de rame, de plonge au mannequin et de soins aux noyés pour les membres des 34 

sections de la Société internationale de sauvetage du lac Léman. 

En soirée Restauration, spécialités du terroir, animation par Pacifie Group dans la grande tente. 

Dimanche 23 août 2009 - «Le carrefour des navigateurs et des amis du sauvetage» 
1 o h - 1 O h 30 Cap sur la baie de Saint-Blaise: Grande concentration des bateaux des Trois-Lacs au large de Saint­

Blaise pour réaliser une photo aérienne. 

11 h - 14 h Dans la grande tente: 
brunch champêtre (Fr. 15.- par personne, forfait famille parents et enfants Fr. 40.-). 

Après-midi Régate de voiliers, planches à voile, voiliers radiocommandés, et concours de natation enfants. 

L'accès à toutes les manifestations est gratuit - Animations pour les enfants 
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Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l 'économie de toute région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2009, le «Gouvernail» 
évoque, par des documents authen­
tiques reproduits, le commerce de jadis. 

La Maison Schluep de Saint-Blaise 
Venu de Nennigkofen, dans le Canton de Soleure, le 
sellier-tapissier Edouard Schluep s'établit, d'abord, à 
la ruelle Crible (maison de la galerie en bois) avant 
d'acquérir l'ancienne maison de l'avenue Bachelin 15 
Cnotre photo). Il y installa son commerce. 

Cette demeure laissa sa place, en 1933, à l'actuelle 
Maison Schluep (visible dans le logo du commerce de 
Charles Schluep avec une des trois motrices 80 de la 
ligne du tramway de Saint-Blaise). 

Edouard Schluep et son épouse eurent quatre 
enfants: Frédy, Antoinette, Charles et Edgar. 

C'est leur fils Charles qui reprit la sellerie-tapisserie 
en 1946. Il la développa avec l'aide de son épouse Jac­
queline, courlepointière, sa belle-mère et sa belle-

s!lmeubf ements - c5eflerie pour autos 

sœur. Le commerce vendait aussi de l'ameublement, 
des rideaux ainsi que tous les articles liés à l'équita­
tion. On se souvient d'ailleurs du magnifique cheval 
empaillé présent pendant plusieurs années dans la 
vitrine à deux pas de l'arrêt des trolleybus. 

Après la cessation d'activité du commerce de Charles 
Schluep, en 1976, la sellerie-tapisserie continua 
quelque temps sous une autre raison sociale. Le 
cycliste bien connu Georges Prosbt y installa, ensuite, 
son commerce de vélos Prof repris, sous le même nom, 
depuis dix ans, par Georges Lüthi, sportif émérite, 
deux fois champion du monde de VIT, en 1997 et 
2007, dans la catégorie master, et animateur du Team 
Prof Raiffeisen. 

Immeuble Schluep, avenue Bachelin, en 1925. 

NEUCHATEL 

TÉLÉPHONE (038) 7 52 33 
CPTE CH. POST. IV. 2288 
MAISON FONDÉE EN 1865 
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e Le «Gouvernail» a évoqué, dans 
quelques-unes de ses éditions, la Fabrique 
d'automobiles Martini: numéros de février 
1972 « L'épopée des automobiles Martini », 
de février 1982 «Un passé encore très 
récent: la fabrication, à Saint-Blaise, des 
automobiles Martini», de mars 1993 
«Fabrique d'automobiles Martini (1903-
1934 - Production de 3600 véhicules à 
Saint-Blaise», de décembre 2003 «Martini 
savait bien s'afficher». 

Dans notre édition de mai-juin passé, deux 
photos de la collection de Jacques-Edouard 

Cuche présentaient encore le camion Mar- Vue générale des usines Martini à Saint-Blaise. 
tini Six de l'entreprise Grenacher SA. 

Or, nos lecteurs, notamment ceux de l'exté­
rieur, apprendront que les derniers vestiges 
de la Fabrique d'automobiles Martini sont en 
passe de disparaître. En effet, les halles de 
Martini reprises en 1934, après sa faillite, 
par Berna SA, puis par FAEL SA, maintenant 
en mains de PRODEGA SA, sont démolies 
pour permettre l'agrandissement de cette 
entreprise du secteur alimentaire. 

Une petite manifestation du souvenir, orga­
nisée par Prodega SA, a marqué, le mardi 19 
mai passé, ce « passage » dans l'histoire de 
Martini. Toute trace du passé de Martini ne 
sera, cependant, pas perdue. Prodega SA a, 
en effet, l'intention de rappeler le souvenir 
Martini dans sa nouvelle cafeteria. 

e REMP, Recherches et études des média publicitaires a adressé au «Gouvernail» la 
confirmation du tirage pour 2009. Il est de 1'171 exemplaires. 

e Ancien chef de section de l'Union cadette de Saint-Blaise et président du Conseil 
synodal de l'Eglise réformée neuchâteloise, le pasteur Jean-Jacques Beljean, récemment 
aumônier des étudiants dans le Centre cantonal Théologie-Education-Formation, 
bénéficie d'une retraite anticipée depuis le 1er juin passé. Nous formons tous nos 
vœux pour ce nouveau temps. 

e Le prochain numéro du «Gouvernail » (septembre-octobre 2009) présentera à nos 
lecteurs le Centre de rencontre et de formation de Vaumarcus. Martial Debély, 
membre d'honneur de la Fondation Le Camp, a l'amabilité de nous apporter sa colla­
boration pour la réalisation de cette édition. 

e En relation avec ce numéro du« Gouvernail», consacré pour l'essentiel, au 75e anni­
versaire de la Société de sauvetage du Bas-Lac, de Saint-Blaise, la Télévision suisse 
romande TSR a aussi porté son regard sur les activités de cette société. L'Emission 
« Ensemble» diffusée, le dimanche 19 juillet prochain, à 18 h 30, sera aussi axée sur 
les activités de s;@tte société. Une intervention avec le canot « Tornado » sera présen­
tée aux téléspect-a~eurs. 
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Le Camp de Vaumarcus 
est un espace convivial 
et intergénérationnel 
qui permet à chacun 

de découvrir la place de Dieu 
dans sa vie, 

la place des autres aussi. 

Jean-Luc Ba//estra, 
diacre catholique, 

fondateur de la Radio Rhône FM 

Sur les hauts de Vaumarcus, adosse au bois de Seyte, surplomba le 
lac, s'étend Le Camp. Depuis plus de 90 ans, ce centre de rencon re, de 
formation et de vacances lié, des sa fondation a la Fedérat1on 
romande des Unions chrétiennes, accueille chaque année des cen 
taines d'enfants, d'hommes et de femmes de tout âge et de toute 
condition. 

Le Gouvernail vous avait présenté, en juin 2001, le Projet Vaumarcus 
2000. Il est heureux de dévoiler aujourd'hui à ses lecteurs les realisa­
tions faites au Camp. 



Incroyable coup d'œil ! 

« Quelle vue ! C'est fantastique», 
« Quel panorama ! », « Quel 
beauté!», «C'est, c'est ... » 

Les mots manquent à certains 
hôtes pour décrire leur ressenti à 
la découverte du Camp qui les 
accueille en les immergeant dans 
un lieu tout de beauté et de séré­
nité ! Ils ne sont déjà plus pareils 
et se laissent gagner par la quié­
tude qui les envahit à mesure 
qu'ils progressent sur les sentiers 
les conduisant à leur lieu de 
séjour. 

Sa fenêtre entrebaillée, Olivier 
Pianaro, directeur du Camp, 
savoure ces bribes de conversa­
tion avec bonheur: il se ressource 
à l'écoute de ces paroles et ne 
peut s'empêcher de penser en 
son for intérieur: « Et moi, j'y 
viens presque tous les jours ! » 

Autre témoignage: celui d'une 
ancienne cadette venue, au Le Camp vu d'avion. 

début des années soixante, participer à une rencontre 
cantonale des Unions féminines au Camp de Vaumarcus. 
C'était sa première sortie avec son équipe et ses chef­
taines, le feu de camp mémorable, sa première nuit pas­
sée loin de la maison, dans le grand dortoir. Elle se revoit 
encore assister au culte dans le bâtiment Zwingli avec les 
cadettes de tout le canton, entonnant des chants tant 
de fois repris lors des séances. Les souvenirs affluent 
lorsque, au début de l'été, elle est revenue sur ces lieux 
mythiques. Comment ne pas être éblouie par la vue qui 
s'étend ainsi devant elle: d'un coup d'œil elle embrasse 
tout le lac. Dans les différents bâtiments nouvellement 
construits, des jeunes gens, des jeunes filles venus pas-

Le sport se pratique sous toutes ses formes au Camp. 
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ser une semaine avec leur école se sont installés: les 
dortoirs sont spacieux et clairs, tout y est fonctionnel, 
accueillant. Comme le temps s'y prête, que l'espace les 
y incite, les jeunes adolescents se retrouvent à l'extérieur, 
discutent, échangent dans la bonne humeur. Tout est 
conçu pour que les visiteurs se sentent bien. 

Un réseau social fort 
De tout temps et loin à la ronde, lieu de ralliement des 
Unions chrétiennes dans un premier temps, le Camp a 
apporté une contribution sociale dans notre région. 

Au contraire d'un « Facebook », « MySpace », « Plaxo » 
ou autre réseau en ligne, le Camp 
offre une alternative de rencontre 
autre que virtuelle. Véritable lien 
entre Suisse romande et aléma­
nique, il contribue à l'extension du 
réseau de connaissances des 
jeunes : une rencontre sur les ter­
rains de sport, autour d'un feu de 
camp proche du théâtre de ver­
dure, leur permet de vivre une 
relation avec ses joies, ses écueils, 
il contribue à leur socialisation, 
tout comme il développe leur sens 
de la communication au-delà des 
paradis virtuels. 

Pour les moins jeunes, se retrouver 
dans ces lieux magiques, lors des 
rencontres organisées durant l'été 
par exemple, évite l'isolement 
consécutif à la perte de proches, 
d'amis, pour débattre sur des 
thèmes qui les rapprochent. 



Sur quel pilier principal repose le succès du Camp'? 

C'est sans aucun doute sur celui du par­
tage. Partager est producteur de sens. Le 
vécu des groupes de réflexion qui 
séjournent au Camp démontre à quel 
point le partage rend créatif, donne de 
l'audace et suscite des gestes nouveaux. 
Chacun participe aux travaux pratiques 
quotidiens : mise en place des tables, 
nettoyage de la vaisselle, rangement des 
locaux; et tout cela se fait naturelle­
ment. 

Ouvert à tous 
Depuis bientôt nonante ans, des 
groupes les plus divers prennent la route 
de la colline de paix pour approfondir 
des thèmes qui leur tiennent à cœur ou 
encore retrouver leur famille proche et 
éloignée. 

Le Camp s'ouvre à toute association et 
groupement respectueux d'autrui et de 
l'environnement. Bien équipé pour rece­
voir aussi des personnes à mobilité 
réduite, les infrastructures accueillent 
également des séminaires profession­
nels, des sociétés instrumentales et cho­
rales, des clubs sportifs. Bien sûr une 
équipe de permanents, cuisiniers, aides 
et auxiliaires, une administration réduite 
assurent le bon fonctionnement de l'ins­
titution . Un nombre important de béné­
voles assume l'entretien général du 
Camp, permettant ainsi le maintien 
d'une politique de prix raisonnables. Au 
fil des ans, ces fidèles qui ne voudraient 
en aucun cas manquer leur rendez-vous, 
rallongent la chaîne d'amitié qui lie tous 
ceux qui se retrouvent au Camp. 

La Rotonde en hiver. 

Des pavillons accueillants avec au premier plan le terrain de football. 

Innombrables possibilités 
Répartis dans douze bâtiments de tailles diverses, les 155 lits et 170 places 
en dortoirs et chambres permettent d'accueill ir plus de trois cents per­
sonnes. Les équipements extérieurs fourn issent à chacun l'occasion de 
pratiquer football, volley- ou encore basketball. Les adeptes de la pro­
menade, de la baignade, du tennis de table, de la pétanque ou de la 
course d'orientation trouveront également de quoi combler leurs désirs. 

Un rassemblement comme en en voit beaucoup au Camp. 
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Historique du Camp 

Le camp de Vaumarcus s'est toujours voulu ouvert à tout 
type de groupes, non seulement issus des Unions chré­
tiennes, mais aussi ceux désireux d'organiser des ren­
contres conviviales avec des thèmes diversifiés. 

Ainsi de nombreuses personnalités sont passées par Le 
Camp et certaines en ont marqué l'histoire. Elles peuvent 
être réparties en trois groupes. 

Les pionniers et leurs successeurs qui ont construit, pui~ 
agrandi et entretenu Le Camp, en on fait un lieu renomme 
de rencontres et de dialogue et qui en ont assuré sa ges­
tion et sa pérennité . Le pasteur neuchâtelois Charles 
Béguin est à citer en premier, il a été le visionnaire et le ras­
sembleur à la création du Camp. Il a su s'entourer d'émi­
nentes personnalités: le théologien genevois Th. Geisen­
dorf, le professeur lausannois René Guisan, l'architecte 
neuchâtelois Maurice Martin, les pasteurs Jules Vincent, 
Paul Vittoz, Louis Monastier, Marc Du Paquier, Th .-D. 
Pache, Paul Weber et tant d'autres. Plus proches de notre 
époque, les présidents et membres de la « Commission 
administrative de Vaumarcus » ont beaucoup donné au 

Camp. Il s'agit de Georges Verron-
l'un des fondateurs du Gouvernail­
Georges Roulet, Emile Viredaz, 
Lucien Gouillon, André Stolz, 
Jacques Glanzmann, Guy Perrot, 
Rémy Wyler, Jean-Pierre Sciboz, 
Paul-Ernest Racine, Jean Emery, 
Jean-Daniel Dou illot... et il est 
impossible de les citer tous. Plu­
sieurs gérants, puis directeurs du 
Camp ont également laissé une 

M. Georges Verron. forte empreinte dans la mémoire 
des «campeurs»: M . et Mme Lam­

bert, M . et Mme Béguin, Martial Debély, Pierre-Alain Gran­
dola ou encore Armand Schneeberger, sonneur de cloches 
attitré de longues année durant. 

Ensuite des dizaines d'invités et conférenciers ont marqué 
leur passage au Camp par leur personnalité et leur message. 
Les plus marquants sont Albert Schweizer et Karl Barth . Le 
passage le plus documenté est celui du célèbre théologien 
allemand Karl Barth, en été 1941, alors que la guerre était 
à nos frontières. Aux centaines de jeunes gens réunis et en 
plein désarroi, il apporte un message fort et sans ambiguïté, 
qui lui vaudra un séjour forcé à Bâle pour échapper aux 
représailles dont les nazis le menacent à son retour dans son 
pays. Très régulièrement, Le Camp a eu l'honneur de rece­
voir des Conseillers fédéraux et d'Etat neuchâtelois et vau-

Unionistes travaillant à la construction d'une citerne au début des 

années 20. 
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Un lever de drapeau sur Le Camp. 

dois, Max Petitpierre et Pierre Aubert, alors tous deux pré~ 
sidents de la Confédération Jean-Pascal Delamuraz e 
René Felber, qui défendit à la 'tribune du Camp l'adhésion 
de la Suisse à l'Espace économique européen ... refusée par 
le peuple en 1992. Des professeurs de théologie, d'écono­
mie, des sociologues, des médecins et des ingénieurs et bie~ 
d'autres éminents spécialistes - hommes et femmes 
complètent le tableau. 

Enfin, il convient de ne pas oublier les très nombreuses per~ 
sonnes et institutions qui ont soutenu et soutiennent 
encore Le Camp aujourd'hui. En effet, Le Camp ne saurai 
survivre sans ses généreux donateurs et aides bénévol~~ en 
tout genre: maintenance, service à table, aide en cuisi~~· 
gestion, actions de communication et de publici e, 
recherche de fonds, etc. .. Après beaucoup d'autres, ~: 
sont actuellement plus de cent personnes, de tous âges'. e 
toutes conditions et de toutes les régions de suiss t 
romande qui mettent régulièrement ou occasionnellem_en 
leurs compétences au service du Camp. Les collaboratn~i~ 
et collaborateurs du Camp eux aussi ont compris la pa . 
cularité de leur employeur et font preuve, certains depuis 
de nombreuses années, d'un engagement hors du co~­
mun. Le Camp, c'est cela aussi. Le Camp leur en est tr s 
reconnaissant. 

Le Camp est un formidable outil de rencontre et de dialogue 
par delà les différences de tous ordres sans distinction de 
race, de religion, d'appartenance politique, de sexe, d'âge, 
de culture et de provenance géographique. Les fondate~rs 
et leurs successeurs assurent la pérennité de ce l_ie,u 
«magique» depuis 90 ans, de nombreuses personnalit~= 
lui ont apporté un rayonnement très étendu et des don 
teurs, bénévoles et collaborateurs le font vivre quotidien-

b. ct"f 1n1-nement et en assument son développement. L'o Je 1 

ti~I reste inchangé: offrir à tout groupe la possibilité de sr~ 
reunir sous le signe de l'ouverture, du dialogue et du pa 
tage, ceci dans les meilleures conditions et à un coût qui ne 
devrait retenir personne. Pierre-André Lautenschfager 



Les bénévoles au Camp 

Sans eux rien ne serait possible au Camp. Inlassablement, 
depuis des décennies, ils donnent de leur temps, de leur 
énergie pour rendre ce lieu encore plus accueillant, plus 
opérationnel, plus sûr grâce à leur travail de fourmis. 

Ainsi, par exemple, le week-end du premier mai dernier, 
ainsi que nous le rapporte Reynald Jaquet: 

Le Camp a connu une agitation hors normes puisque plus 
d'une trentaine de travailleurs bénévoles se sont activés 
dans de multiples travaux extérieurs et intérieurs, et ce 
dans une ambiance joviale et fraternelle. 

Une commission ad hoc, la commission travaux, avait pré­
paré soigneusement tout le programme. C'est ainsi que 
divers chantiers ont été menés à bien : il a fallu rénover et 
surtout consolider le jeu des balançoires; conjointement, on 
a reconstruit les perrons du bâtiment des anciennes lave­
ries et corrigé et réensemencé les bords des chemins. 

Ainsi, en trois jours, dix-neuf chantiers se sont ouverts! 
Une véritable fourmilière ! Ça travaillait de tous les côtés, 
par-dessus et par-dessous! En effet, une équipe, telle des 
spéléologues, s'est occupée d'isoler tout le dessous du 
bâtiment administratif pendant qu'une autre isolait les 
parois intérieures du bureau, alors qu'une autre encore 
posait dans ce même bureau un nouveau parquet en rem­
placement d'un vieux linoleum. Une autre équipe encore, 
au milieu de ce capharnaüm a réussi à refaire tout le 
câblage électrique et les connexions informatiques ! 

Travail de précision ... 

Les abords du Camp et en particulier la piste de boules et 
ses bancs ont retrouvé une nouvelle jeunesse suite à la 
rénovation de ces derniers et au nettoyage de la forêt. Des 
équipes se sont engagées dans l'agrandissement de la ter­
rasse du « Carré », la pose d'un pavage autour du 
« Molok » (nouvelle benne à déchets), la pose de lampes 
extérieures, la peinture de portes et de volets, les travaux 
de menuiserie par la création d'un local de stockage pour 
les consommables, la pose de grilles gazon, la réfection 
d'une rampe en béton, sans compter ceux et celles qui ont 
aidé en cuisine pour ravitailler toutes ces équipes. 

Gros chantiers, mais engagement à la hauteur de la tâche 
pour toutes ces mains habiles qui ont œuvré sans relâche 
durant un long week-end. 

On le voit à la lecture de ce témoignage, les bénévoles 
apportent une aide indéniable au Camp, par leur efficacité, 
leur esprit d'engagement, leur volonté de partage, de ser­
vice aux autres, exactement dans l'esprit prôné par les fon­
dateurs du Camp. 

D'autres bénévoles à /'œuvre. 

Situation: Le Camp jouit d'une situation idéale : il surplombe le lac de 
Neuchâtel et s'étend sur 100'000 m2 de prés et de forêts . 

Capacité: Le Camp peut accueillir simultanément plusieurs groupes de 
6 à 300 personnes en pension complète, demi-pension ou en maisons 
indépendantes (max. 120 places). 

Accès: Facilement accessible par la route ou par les transports publics. Un 
arrêt de bus se trouve à 5 minutes à pied au-dessous du Camp. Le port et 
la plage se trouvent à 15 minutes. 

Adresse: Fondation Le Camp, route du Camp 7, CH-2028 Vaumarcus, 
tél. 032 826 26 36, fax 032 836 26 30, e-mail info@lecamp.ch, 

www.lecamp.ch 
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Du camP. de Vaumarcus à la Fondation« Le Camp» 
et des plans aux murs ... 

C'est ainsi que l'on peut caractériser en quelques 
mots les changements les plus importants pour Le 
Camp entre 2001 et aujourd'hui. 

En effet le photo-montage qui ornait la page de 
couverture du Gouvernail de juin 2001 est devenu 
réalité sur la colline . Le pari un peu fou de bâtir ce 
groupe de nouveaux bâtiments n'est pas le moindre 
des paris réussis car ils s'intègrent à merveille au site 
et la rotonde est devenue le bâtiment phare, dans 
tous les sens du terme, du Camp. 

Les trois bâtiments construits en deux étapes en 
2001 et 2008 permettent d'accueillir dans les 
meilleures conditions possibles une centaine de per­
sonnes en chambres de deux à huit lits. Ils sont reliés 
à la centrale de chauffe nouvellement mise en fonc­
tion et sont confortablement utilisables toute 
l'année. 

Mais ce n'est pas tout, en parallèle, des terrains de 
sports du dernier cri permettent aux participants 
des camps de se défouler en toute sécurité quel que 
soit le temps. 

Et en plus le solaire thermique a fait son apparition 
sur trois des bâtiments du Camp permettant de par­
ticiper un tant soit peu aux économies d'énergie. 

Les autres bâtiments n'ont pas été délaissés pour 
autant et un ancien dortoir de trente-deux paillasses 
a été transformé en une magnifique salle de 
réunion équipée d'une cuisine flambant neuve. La 
vénérable salle« René Guisan» s'est vue équipée de 
nouvelles portes fenêtre isolantes et d'une paroi à 
l'est qui ne laisse plus passer la bise tant redoutée. 

Préparation du nouveau terrain de football. 

Au cœur des travaux ... quasi plus un brin d'herbe au camp! 

Et les projets ne manquent pas, un parking, un nou­
veau bâtiment pour l'accueil et les bureaux, le rem­
placement de la centrale de chauffage pour brûler 
du bois à la place du mazout. . . 

Une nouvelle Fondation 
Sur le plan administratif, le fait marquant a été la 
création de la Fondation « Le Camp » qui correspo~d 
mieux à la gestion et qui surtout garanti la pérenni~é 
du lieu . Il ne s'agit surtout pas de renier ou de quit­
ter les Unions Chrétiennes Romandes. La preuve, les 
membres du Conseil de Fondation sont nommés 
par l'assemblée des Unions Chrétiennes Romandes. 

Les nombreux camps 

Le Camp ce n'est pas que des bâtiments, c'est sur­
tout les groupes qui le font vivre et en particulier les 
groupes qui reviennent chaque année faire vibrer 
les murs. Parmi ceux-ci, les amis de vieille date 
comme le Camp Junior fidèle depuis 1924 destiné 
aux garçons et aux filles de 11 à 18 ans, le CBOV 
(camp biblique œcuménique de Vaumarcus) qui 
accueille les participants de 3 à 83 ans et qui vient 
de fêter ses 65 ans d'existence! Le camp« ouverture 
et partage» est, lui, issu de la fusion du camp des 
«rencontres» et de celui des« hommes» . Ces trois 
piliers se voient rejoints depuis quelques années par 
des semaines musicales ou chorales comme « Bravo 
la voix» et le camp international de musique pour 
les jeunes. 

Vous trouverez des détails à propos de ces camps sur 
le site du Camp, www.lecamp.ch 

Ont contribué à la réalisation de ce numéro du Gouvernail : 
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Martial Debély, Olivier Pianaro, Pierre-André Lautenschlager, Reynald Jaquet, Antoinette Béguin-Zwahlen, 
que nous remercions très chaleureusement. 

http://www.lecamp.ch


Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l'économie de toute région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2009, le «Gouvernail» 
évoque, par des documents authen­
tiques reproduits, le commerce de jadis. 

Les garages de Saint-Blaise 
Dans Saint-Blaise •capitale suisse de l'industrie automobile • 
avec la présence de 1903 à 1934, de la Fabrique Martini, deux 
garages ont été implantés, dans les années 1920, pour répondre 
aux besoins des propriétaires d'automobiles établis dans la 
région: le garage Terminus et le Garage Virchaux et Choux. Ils 
ont, l'un et l'autre, aussi assuré un service de taxis. 

Tenu successivement par les garagistes Carbonnier, Francis 
Rochat (qui fut aussi pilote d'automobiles de course), Calame 
et Rolf Blaser, le Garage Terminus était situé à l'extrémité de 
la ligne du tramway Neuchâtel - Saint-Blaise (1894-1957). Le 
garage fut démoli en avril 1974 au profit de l'autoroute A 5, 
menant de Saint-Blaise au Landeron, ouverte en novembre 
1975. 

A la rue de Neuchâtel, le garage d'Edmond Virchaux et Max 
Choux, Garage Virchaux et Choux, en revanche, subsiste après 
avoir connu successeurs et transformations. Il appartient main­
tenant au groupe des Garages Lanthemann présent à Cortaillod 
et à Saint-Blaise. Dès 1924 (fin du service de la diligence), le 
Garage Virchaux et Choux assura au moyen d'une grande voi­
ture le service sur les lignes postales Saint-Blaise - Thielle -
Chules et Saint-Blaise - Enges. 

Vers 1920. 

~~l~;~~-~;~: VIRCHAUX & CHOUX 
R~PARATION - ACHAT ET VENTE 
LOCATION - TOUTES FOURNITURES 

STOCK DE PNEUS 

Y. RYSER, suce. 

Le 31 juillet 1954. 
Attlltt "' uttatllit• .. camS.M AUITll Soéiété de tir 

St . - Blaise 

2 déplacements à Lausanne 

Doit 

Avril 1974. 

3 mai 1979. 
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e Dans notre édition, de mai-juin passé, nous 
avions évoqué le courage de Paul Borel, ancien 
membre des Unions cadette et chrétienne de 

. ~-· Saint-Blaise qui, subitement, en mai 2008, fut 
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atteint dans sa santé par une tumeur cérébrale. 

Ce printemps, il se lança un défi formidable : se rendre à pied de Môtiers à Com­
postelle. Il prit le chemin mais la maladie eut malheureusement raison de sa téna­
cité un peu avant qu'il ait atteint le Puy-en-Velay. Après avoir été hospitalisé à La 
Chaux-de-Fonds, il s'est éteint« pour partir dans la lumière» comme il aimait le dire. 
C'était le 28 juillet passé. 

Lors de ses obsèques célébrées le 31 juillet passé, au temple de Saint-Blaise, un de 
ses nombreux amis, Pierre lngold a, entre autres, rappelé plusieurs aspects de la vie 
de Paul Borel, notamment ceux-ci : «Il devient aussi chef cadet émérite et participe 
à plusieurs camps. Outre ses qualités, qu'il mettait à disposition de ses cadets, il pré­
sentait /'avantage d'avoir un père toujours disponible, propriétaire d'une grosse voi­
ture américaine. If véhiculait personnes et matériel. Pour tous, c'était le baptême de 
voyage en Chevrolet. .. imaginez leur fierté en arrivant à la Châtagne près de la Brévine par exemple f ». 

Constructeur dans l'âme, Paul Borel consacra du temps et de l'énergie à la réalisation du Foyer de jeunesse dont il 
sera également l'un des animateurs. li fut ensuite l'un des fondateurs du Groupe culturel. 

Et Pierre lngold de dire encore à propos de son défi sur les chemins de Compostelle: « If y avait certes de /'entête­
ment dans cette démarche mais à la réflexion, il y avait surtout de la détermination et de la conviction. Je vais 
réussir et j'y mets les moyens. Le projet de Saint-Jacques a conduit Bobo à une sérénité que je ne lui connaissais pas. 
If est sorti grandi de cette expérience. Seule la maladie l'a empêché de poursuivre sa route». 

Personnalité attachante, généreuse, cordiale, Paul Borel, nous a quittés à la veille de ses 66 ans. Notre sympathie va 
à tous ses proches. 

e Dans notre numéro de mai-juin passé, nous avons présenté à nos lecteurs l'histoire du canal d'Aarberg qui avait 
relié la Broye à I' Aar au 17e siècle. Nous nous étions référés, pour cette présentation aux travaux du Dr Heinz Hirt, 
de Lyss, qui nous a écrit après la publication de notre édition : «Je suis ravi de la présentation de ce sujet en langue 
française. Et j'ai bien souri à votre proposition de rouvrir le canal d'Aarberg pour atténuer les conséquences des crues 
de l'Aar. Un thème très actuel dans notre région». 

& 
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e L'élection, le mercredi 16 septembre 
passé, de Didier Burkhalter, 49 ans, par 
l'Assemblée fédérale au Conseil fédé­
ral, réjouit particulièrement le « Gou­
vernail» car notre journal compte, 
désormais, parmi ses lecteurs et abon­
nés ... un conseiller fédéral ! Peut-être 
même bientôt le président de la Confé­
dération suisse. Nous en sommes très 
honorés. 

Notre petit journal et la famille de ses un 
peu plus de mille abonnés félicitent le 
nouveau conseiller fédéral de sa belle 
élection. Il est le 9e conseiller fédéral 
neuchâtelois depuis la constitution de 
la République neuchâteloise en 1848. 

Attaché au «Gouvernail» depuis de nombreuses ann-ées, Didier Burkhalter a aussi 
adressé, à l'instar de nombre de nos abonnés, ses vœux 2009, dans l'édition de 
notre journal de janvier passé, à tous nos lecteurs. 

Lucide sur les défis qui l'attendent, il a affirmé, peu après son élection: «C'est un 
poids et un honneur» à la Télévision suisse romande. A son tour, le « Gouvernail» 
et ses lecteurs lui adressent tous leurs vœux dans l'accomplissement de sa tâche et 
le remercient de sa disponibilité pour servir notre pays. 
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Gare de Cornaux, été 2009 - Train régional, automotrice NPZ RBDe 560. 
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Novembre 2009 

Sans les chemins de fer, 
la Suisse 

ne serait certainement pas 
ce qu'elle est devenue. 

Enrico Ce/io (1889-1980), 
conseiller fédéral 
de 1940 à 1950 

Douze ans après l'apparition du premier chemin de fer en Suisse, le « Spanish Brôtli Bahn Zug », qui circula entre 
Zurich et Baden, la Compagnie du Franco-Suisse inaugura, le samedi 5 novembre 1859, la ligne de chemin de fer 
reliant Vaumarcus au Landeron. Dès le lundi 7 novembre, les trains y circulaient. 

Cette voie ferrée, qui traverse le Littoral neuchâtelois, est ainsi présente depuis 150 ans dans notre paysage. A 
travers l'histoire de cette ligne, le « Gouvernail » évoque dans ce numéro l'histoire de cet axe ferroviaire qui est 
aussi celle du développement de notre région. 



Le rail en fer a été inventé en 1767, la première 
locomotive sur rails en 1804. Le premier équi­
pement complet sur rails date de 1830, quand 
fut mise en service la ligne Liverpool - Man­
chester. En Suisse, la première voie ferrée tou­
cha Bâle en 1844. En 1847, le« Spanish Bréitli 
Bahn » circulait entre Zurich et Baden . 

La Constitution fédérale fut adoptée en 1848. 
L'une des premières tâches des nouvelles 
autorités suisses fut de se pencher sur les pro­
blèmes ferroviaires et de les réglementer. 

Celles-ci chargèrent, en 1850, deux experts 
anglais d'étudier, pour la Confédération, un 
réseau «aussi économique que possible» . 

Locomotive « Limmat » du Spanish Brôtli Bahn, premier chemin de fer suisse (1847) qui 
circula entre Zurich et Baden. 

Le rapport des Anglais proposa une ligne de Genève au 
lac de Constance qui obéissait à la logique de la topo­
graphie: elle passait par Morges, Yverdon, Payerne, 
Lyss, Soleure, Zurich. L'autre bras de la croix suisse se 
heurtait aux Alpes mais reliait déjà Bâle à Lucerne. 

A ces lignes principales venaient se rattacher des 
embranchements: d'Ouchy à Morges, de Fribourg et 
Neuchâtel à Morat, de Berne et Bienne à Lyss. En pre­
mière étape, les experts préconisaient l'utilisation de la 
voie d'eau entre Genève et Morges et entre Yverdon et 
Soleure. 

La constitution du futur réseau ferroviaire, soutenu par 
le Conseil fédéral, obéissait à une vue d'ensemble : il pré­
voyait son aménagement par la Confédération avec 
l'appui des cantons. Coup de théâtre, le 28 juillet 1852, 
\'Assemblée fédérale faisait éclater le concept du réseau 
en forme de grande croix suisse laissant aux cantons la 
compétence d'établir des chemins de fer et de les 

(Tiré de «Les chemins de fer suisses après un siècle - Delachaux et Niestlé, 1949). 

Train lntercity lors de son passage en gare de Saint-Blaise CFF_ en ~~: 
2009, automotrice RABDe 500. Photo Anne-Mane lng 
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exploiter. Cette décision ne permettait plus 
d'organiser les chemins de fer de notre pays 
selon un plan d'ensemble rationnel. 

11 fallut un demi-siècle pour que la Confé­
dération reprenne la plus grande partie des 
lignes cantonales et constitue, en 1901.' les 
CFF, Chemins de fer fédéraux. Depuis I~ 
décision de l'Assemblée fédérale de 1852, il 
subsiste toujours des chemins de fer ca_nto­
naux dans notre pays qui reste celui du 
monde à la plus forte densité ferroviaire. 

t ,, , ...... _,,,,,.. ... _:> 

En 1852, le Grand Conseil vaudois accorde 
une concession pour la construction d'une 
ligne ferroviaire de Morges à Yverdon à un 
groupe anglais qui fonda la Swiss Western 
Railway, la Compagnie des Chemins de fer 
de l'Ouest-Suisse, dite Compagnie de 
l'Ouest. La ligne d'Yverdon à Bussigny fut 
mise en service le 7 mai 1855 son raccor­
dement à Morges, le 1er juillet 1'355 et la liai~ 
son avec Lausanne fut ouverte le 5 mat 
1856. 
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Ainsi, le Léman, qui aurait dû être relié au lac 
de Neuchâtel par le canal d'Entreroches, 
l'était désormais par une liaison ferroviaire . 



A l'origine, la question n'était pas tellement de créer 
une ligne de chemin de fer sur le Littoral neuchâtelois 
mais une voie ferrée reliant Neuchâtel à la frontière fran­
çaise . 

Pour le conseiller national Fritz Lambelet, des Verrières, 
bientôt suivi par le Grand Conseil neuchâtelois, l'intérêt 
général exigeait que le canton devienne partie inté­
grante de la ligne de Chemin de fer qui devait unir Paris 
à Trieste, d'autant plus que la Compagnie de chemin fer 
française du Paris-Lyon (qui deviendra celle du Paris­
Lyon-Méditerranée, PLM) pouvait raccorder Dôle à la 
Suisse. La compagnie Paris-Lyon était disposée à partici­
per à la construction de la liaison Dôle - Neuchâtel sur le 
territoire suisse. 

On affirmait, à l'époque, que Nantes deviendrait le port 
de la Suisse quand l'entrée par les Verrières et la vallée 
de Neuchâtel serait réalisée . 

La ligne du Franco-Suisse Pontarlier - Neuchâtel fut 
inaugurée le 24 juillet 1860 alors que ses deux embran­
chements Neuchâtel - Le Landeron et Neuchâtel - Vau­
marcus le furent le 7 novembre 1859. La liaison Le Lan­
deron - Bienne sera exploitée un an plus tard, le 3 
décembre 1860. 

A Vaumarcus, l'embranchement ouest retrouve un pro­
longement la ligne Yverdon - Bussigny qui, en 1858, 
avait déjà relié Genève. 

Le viaduc de Baudry (11 arches), grande œuvre de génie 
civil, fut terminé le 30 ju illet 1859, Il est remarquable par 
sa légèreté et sa hardiesse en même temps que sa soli­
dité. 

, 
le delta du Bois d'Ecublens 

Inauguration de la gare d'Yverdon en 1855. Illustration parue dans /'11/us­
trated London News. Le dessinateur a représenté le Jura avec un enthou­
siasme quelque peu déroutant. Tiré de /'Encyclopédie illustrée du Pays de Vaud 
- Les Artisans de la Prospérité - 24 heures, 1972. 

Train de marchandises, 
wagons de ciment Holcim 
tractés par une locomotive Ae 
616 au-dessus du Loclat de 
Saint-Blaise (2009). 

Photo Anne-Marie lngold 

La locomotive « Chillon » à 
Lausanne en 1865. Elle appar­
tient à un des premiers types 

- de locomotives à vapeur en 
circulation sur la ligne du pied 
du Jura, type 120 Stephenson, 
construite vers 1857. 
Tiré de /'Encyclopédie illustrée du 
Pays de Vaud - Les Artisans de la 
Prospérité - 24 heures, 1972. 

En 1853, le Grand Conseil vaudois accorda à la Compagnie de l'Ouest une concession pour qu'elle soit prolongée en direc­
tion de Genève et de Lausanne, formant, à /'époque, un triangle ferroviaire appelé « delta du Bois d'Ecublens ». Le député 
Hoffmann déclara alors : «A Ecu biens, vous aurez un delta. Je connais trois deltas : celui du Nil, qui donne la peste; celui du 
Gange, qui a donné naissance au choléra, et celui du Mississipi, qui a engendré /'esclavage. Nous en aurons un quatrième 
qui amènera la misère dans le Canton de Vaud .. . » 

La branche de ce delta Bussigny-Morges perdura de 1856 à 1879 et fut reconstruite en 1971 pour permettre aux trains fnter­
city de rallier Bienne, Neuchâtel et Yverdon à Genève. En évitant ainsi le rebroussement de Lausanne. 
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La première gare de Neuchâtel vers 1859. Au nord le quartier de la Cas­
sarde en devenir! 
Source: Musée Neuchâtelois, No 4-5, 1957. 

Dans son édition du mercredi 9 novembre 1859, le Jour­
~al de Gen_ève a publié le compte rendu de l'inaugura­
tion de la ligne du Littoral neuchâtelois. L'extrait de cet 
article permet de ressentir la joie exprimée à l'époque 
dans notre région : 

Le train se composait d'environ 25 wagons et d'un 
brack, un salon meublé destiné aux délégués du Conseil 
d'Etat. Il contenait 5 à 600 personnes. Emporté par deux 
locomotives richement ornées, il quitta la gare de Neu­
châtel à 11 112 heures précises, au bruit du canon, pour 
se diriger vers Saint-Aubin. Il s'arrêta à la station de 
Colombier, où des vins d'honneur furent offerts, au via­
duc de Baudry, pour laisser aux invités le temps de visi­
ter ce bel ouvrage d'art, à la gare de Bevaix et à celle de 
Saint-Aubin, point extrême de la course. Après un arrêt 
de trois quarts d'heure, le train reprit sa marche vers Neu­
châtel, où il arriva en 32 minutes. A 2 heures et dix 
minutes, il entrait en gare. Après une demi-heure de 
repos, il reprit sa course dans la direction du Landeron. 

A Saint-Blaise, des vins généreux furent offerts et accep­
tés avec empressement. Au Landeron, on s'arrêta pour 
examiner le port récemment créé dans le lac de Bienne 
pour mettre les bateaux à vapeur en communication 
avec les trains. Après une marche rapide, le train rentrait 
à la gare de Neuchâtel vers 4 1 /2 heures. 

La fête s'est poursuivie à !'Hôtel du Faucon où un ban­
quet fut servi à 90 convives. On y a loué la patrie, les tra­
vailleurs et administrateurs du chemin de fer, on a sou­
haité l'union des lignes suisses et relevé le caractère stra­

tégique de la ligne. 
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150 ~ns plus tard : train régional Neuchâtel - Bienne locomotive Re 414 11 

en tete, wagon pilote en queue au départ de la gar~ de Cressier. 
Photo Anne-Marie lngold 

u.~e ~on ne voie ... mais les gares 
n eta1ent pas achevées 
~e chro_niqueur de l'époque relève que la voie a paru 
t~~strwte ~ans les meilleures conditions. La marche des 

!ns se fait sans secousses, sans ballottements pour une 
voi~ neuve, ce qui est un important avantage. Toutefois les 
maisons des gardes, les bâtiments des gares ne sont pas 
enco~e achevés, (voir photo Gare de Neuchâtel) mais on Y 
travaille avec activité. 



Les compagnies de chemins de fer 
1859 Franco-Suisse 
1865 Suisse occidentale SO 
1861 Suisse occidentale-Simplon SOS 
1890 Jura-Simplon JS 
dès 1903 Chemins de fer fédéraux CFF 

La voie 
La voie (voir aussi pages précédentes) fut établie de 
la manière suivante: 

Côté ouest 

1855 Yverdon-les-Bains - Morges via Bussigny -
Renens. 

1856 Voie de raccordement entre Bussigny et 
Morges (Delta du Bois d'Ecublens). 

1859 Morges - Genève 1859 Yverdon - Vaumarcus. 
1859 Yverdon - Le Landeron (port de Frienisberg). 

Train à vapeur à la gare de Saint-Blaise CFF dans les années 1920. 

Côté est 

1857 Olten - Herzogenbuchsee - Soleure - Bienne. 
1858 Bienne - Nidau (port). 
1860 Le Landeron - Bienne (abandon de la ligne de 

Bienne au port de Nidau). 

Dès le 3 décembre 1860, il est possible de traverser la 
Suisse d'est en ouest, de Saint-Margrethen à Genève. 

Ent re Neuchâtel et Bienne, la double voie a été réalisée 
dès 1914 entre Saint-Blaise et Cressier, en 1915 entre 
Cressier et Le Landeron, en 1917 entre Cressier et Le Lan­
deron, en 1934 entre Neuchâtel et Saint-Blaise, en 1957 
entre La Neuveville et Gléresse. 

Seul subsiste un tronçon à une voie entre Bienne et Lau­
sanne - Genève, entre Gléresse et Douanne long de 
1 '800 m. 

La traction électrique a été inaugurée le 23 décembre 
1927 d'Yverdon à Olten . 

La ligne du pied du Jura à mi-~o_teau dans ~es vig_nes de Champré­
veyres /Hauterive, été 2009 train reg1onal Neuchatel - Bienne, automotnce 
NPZ RBDe 560. Photo Anne-Marte lngold 

Photo collection Jacques-Edouard Cuche 

Le matériel roulant 
A son origine, la ligne relevant du Franco-Suisse fut 
exploitée par des locomotives de la Compagnie Paris­
Lyon tandis que la Compagnie de l'Ouest mettait à dis­
position les voitures et le personnel des trains. 
L'échange des locomotives entre les compagnies 
Franco-Suisse et Ouest s'effectuait à Vaumarcus. 

La Compagnie SO exploite des locomotives à vapeur de 
type Stephenson 120 (voir page 31 et Bourbonnais 030 . 
Le type « Mogul 130 », construit à Winterthour, su ivra 
dès 1887. 

Après le rachat par les CFF, la plupart des types de loco­
motives en possession de l'entreprise nationalisée circu­
lèrent sur la ligne du pied du Jura tant pour le terme de 
traction à vapeur que depuis la traction électrique : 
machines à bielles, mêmes les célèbres « Crocodiles » 
d'abord et, ensuite, à bogies. 

La gare de Cornaux dans la zone industrielle de /'Entre-deux-Lacs en liai­
son avec la raffinerie Petroplus et Juracime. Photo Anne-Marie lngold 
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Le trafic actuel est de l'ordre de 250 trains par jour. 

La ligne du pied du Jura sert aujourd'hui aux liaisons 
entre plusieurs villes desservies par les trains lntercity 
confiés aux rames RABDe 500 en service depuis l'an 
2000. Dès 2001, l'amélioration de l'infrastructure de la 
ligne (Saint-Aubin - Onnens et Soleure - Wanzwil) et le 
nouveau matériel roulant ont permis de réduire le temps 
de parcours entre la Suisse romande et la Suisse orien­
tale de quinze minutes. La cadence est à l'heure sur 
l'axe Genève/Lausanne - Bâle/Zurich : ce qui vaut le pas­
sage de deux rames (souvent doublées) chaque heure et 
dans chaque sens sur le Littoral neuchâtelois. 

Le trafic régional, entre Neuchâtel et Bienne et Neuchâ­
tel et Gorgier - Saint-Aubin est assuré par les rames 
RBDe 560 en passe d'être transformées en rames 
Domino plus confortables. 

Le trafic marchandise est surtout écoulé de nuit, notam­
ment les trains de wagons postaux qui desservent les 
principaux centres de tri de la Poste d'Eclépens (VD), 
d'Harkingen (SO) et de Frauenfeld (TG). 

Des améliorations notoires dans les infrastructures et le 
matériel roulant ont été apportées au début de ce siècle. 
Sous le Mormont, à l'ouest de la plaine de l'Orbe, les 
deux plus anciens tunnels de la Suisse, qui constituaient 
un verrou pour les compositions à deux étages des CFF 
ainsi que pour certains types de containers dans le tra­
fic marchandises sont en passe d'être remplacés par une 
nouvelle construction comme ce fut le cas pour le tun­
nel de Saint-Blaise en 2007. 

En revanche, la double voie entre Gléresse et Douanne, 
nécessaire pour augmenter la cadence des trains lnter­
city à la demi-heure, et la construction d'une troisième 

voie sur l'intégralité du parcours Lau­
sanne - Genève, ne sont pas envisagées 
dans un court terme. 

A moyen terme, des questions demeu­
rent posées. On peut présumer que le 
futur Transrun : Morteau - Le Locle - La 
Chaux-de-Fonds - Neuchâtel pourrait 
relier autant Gorgier-Saint-Aubin, sur la 
ligne du pied du Jura que Marin-Epagnier 
sur celle Neuchâtel - Berne. 

La ligne du pied du Jura pourrait être mise 
en jonction avec des lignes RER appelées 
à relier la branche Est du TGV Rhin -
Rhône, à Frasne, à Besançon, à Belfort, 
ligne à grande vitesse mise en service à fin 
2011 d'autant plus que l'actuelle liaison 
TGV Berne - Neuchâtel - Paris souffre 
d'un manque de voyageurs n'ayant plus 
d'apport de Zurich. Deux des quatre liai­
sons quotidiennes entre Berne et Paris 
seront supprimées à partie du 13 
décembre 2009. 

La ligne du pied du Jura au-dessus du Loclat de Saint-Blaise, train régional NPZ RBDe 560 Neu-
châtel - Bienne, été 2009. Photo Anne-Marie lngold En 1859, nos prédécesseurs avaient 
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considéré primordial l'axe ferroviaire Paris 
- Pontarlier - Neuchâtel - Berne - Milan -
Trieste, reliant la Manche et l'Adriatique, 
porte de l'Orient, des Indes et de 
l'Extrême-Orient, Les Verrières étant 
appelés à être « la clef de la Suisse». Ils 
avaient eu l'audace de prolonger deux 
embranchements de Neuchâtel à Vau­
marcus et au Landeron. 

En 2009, ces deux embranchements, par­
ties intégrantes de la ligne du pied du 
Jura, constituent un des axes forts du 
réseau ferroviaire suisse. CZ 

2_ 1 e siècle: gares de la ligne du pied du Jura en muta­
tion. Celle de La Neuveville sert aussi de Centre de jeu­
nesse. Photo Anne-Marie lngold 



Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l'économie de toute région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2009, le «Gouvernail» 
évoque, par des documents authen­
tiques reproduits, le commerce de jadis. 

Les boucheries de Saint-Blaise 
Dans la première partie du 20e siècle, Saint-Blaise 
n'a pas compté moin de cinq boucheries-charcute­
ries. Le « Gouvernail • a évoqué, dans son numéro de 
février 2008, la présence de la boucherie Albert 
Nyfeler, à la rue du Temple, dans celui de février 
2009, celle de la boucherie Silvio Facchinetti, à la 
même rue, et dans celui de mars-avril 2009, celle de 
la boucherie Léger à la rue de la hâtellenie. 

Pour être exhaustif, il convient de rappeler aussi 
l'existence de la boucherie Grenacher, à la rue des 
Moulins. Ses débuts remontent à 1898. James en fut 
son propriétaire jusqu'en 1931; son fils Maurice la 
reprit alor et y exerça son métier jusqu'en 1964 
année de sa fermeture. Son autre fils James consti­
tua l'entreprise Grenacher Mazout. Révision de 
citernes - Station essence (cf. nUilléro du « Gouver­
nail • de mai-juin 2009). Cette boucherie livrait 
aussi la viande à domicile ; deux fois par emaine, 
un livreur faisait sa tournée dans la région pour 
livrer la marchandise et prendre la commande pour 

·-----·- ----- ---------------------------- ·····-··-····· -----

La boucherie M. Grenacher à la rue des Moulins. 

la tournée suivante (un système aussi rapide et effi­
cace que les commandes en ligne par internet!). 

Quant à la boucherie Paris, puis Eschler-Paris, elle 
se trouvait dans le haut de la localité, à proximité 
de la maison historique de la Dîme. 

A l'époque, la chaîne alimentaire entre le paysan et 
le consommateur était encore directe et ne subissait 
pas de traitement industriel. Les bouchers ache­
taient leurs pièces de bétail auprès des agricul­
teurs ; elles étaient abattues et dépecées par les 
bouchers eux-mêmes, en principe, le lundi à l'aube. 

Dans son «Histoire de Saint-Blaise • le Dr Olivier 
Clottu précise que, dans les siècles précédant le 
20e, la boucherie était un établissement communal 
qui fut supprimé en 1876 avec la promesse de 
construire des abattoirs publics pour la remplacer, 
promesse qui ne fut pas tenue. Ce qui peut expliquer 
le nombre élevé d'abattoirs privés à Saint-Blaise. 
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A nos chers abonnés 

Nos abonnés trouveront dans le numéro de décembre 2009, qui leur parviendra dans un mois, le 
bulletin de versement pour le renouvellement de leur abonnement pour l'année 2010. 

Le prix actuel de l'abonnement de CHF 25.- pour la Suisse (CHF 30.- pour l'Europe; CHF Fr. 35.- pour 
l'Outre-mer) sera maintenu. 
Les abonnés, qui le souhaiteront, pourront exprimer leurs vœux pour l'année 2010. Ils paieront 
CHF 1.-, prix fixé en 1932 lors de la fondation du «Gouvernail», et jamais augmenté pour apporter 
notre contribution à la lutte contre l'augmentation du coût de la vie! 

Il sera édité 8 numéros du «Gouvernail» en 2010; 6 numéros en quadrichromie et 2 numéros en 
noir/blanc. 
Les nouveaux abonnés, qui ont souscrit leur abonnement durant 2009, ne paient pas l'abonnement 
de 2010. 
La Commission du «Gouvernail» remercie, d'ores et déjà, nos abonnés. Elle compte sur leur fidélité 
pour pouvoir continuer à le faire paraître. 

e Le « Gouvernail » avait présenté dans son 
numéro de mars-avril passé Abel Rejchland, 
«un créateur de couleurs, de lumière, de vie et 
de joie », écrivions-nous. Abel « s'en est allé 

dans la nuit du 3 octobre au terme d'une belle vie remplie de rencontres, de créa­
tion et d'amour» selon les propos du faire-part publié dans l'édition de 
«!'Express» du lundi 5 octobre passé. 

Né en 1938 à Bruxelles, venu s'établir à Neuchâtel en 1959, ce décorateur, arti­
san et artiste est bientôt reconnu pour son talent et sa créativité. Il s'inscrit dans 
la ligne des graphistes, affichistes et décorateurs qui ont apporté une forte contri­
bution à l'art neuchâtelois s'exprimant notamment dans la conception de chars 
destinés à la Fête des vendanges de Neuchâtel. 
C'est avec amitié et attachement pour le« Gouvernail» qu'il avait accepté de nous 
apporter sa collaboration pour réaliser le récent numéro de notre journal consa­
cré à son art. 
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Nous présentons toute notre sympathie à son épouse et à ses proches. Abel s'en est allé par-delà le soleil. 

e Du 18 au 24 juillet 2009, les Unions chrétiennes suisses ont réuni dans le 
« Conveniat 09 » 4'000 participants à Saignelégier. Une réunion d'une telle 
ampleur exprime tout le rayonnement des activités unionistes en Suisse. 
«Ce fut une première pour les Unions chrétiennes suisses. Pendant l'espace d'une 
semaine, une seule unité pour se retrouver, fêter, échanger des idées, découvrir de 
nouveaux visages et de nombreuses facettes de notre mouvement» écrit Serai na 
Zünd Feger, dans le numéro 2 de Ynews, la publication officielle des Unions chré-
tiennes suisses. .. 
La météo ne fut malheureusement pas très favorable pendant le camp: pluie et 
vent froid. Une des participantes Sarah Mante, 25 ans, relève cependant: «Les éclats 
de joie des enfants arrivant stoppèrent l'égouttement rythmique et la vie entra dans 
le camp. Un rayonnement et la curiosité se voyaient dans leurs visages. Ils ne se 
laissaient pas perturber par le temps mauvais et étaient pleins d'allant. Quel beau 
moment!» 
Elle ajoute: « Les souvenirs demeurent: chaleureux, vifs, pittoresques et vision­
naires». 

e Active autrefois tant dans les Unions cadette et chrétienne de Saint-Blaise, Janine 
Hirt-Dardel, établie à Baudry, est décédée, le 1er octobre 2009, dans sa 77ème 
année. Le« Gouvernail» exprime toute sa sympathie à son mari André Hirt et à ses 
proches. 

e Du jeudi 5 novembre au dimanche 15 novembre, le Club des Amis de la pein­
ture, qui fête son 5oe anniversaire, se présente au Péristyle de !'Hôtel de Ville et au 
Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel dans une exposition collective; son vernis­
sage aura lieu le samedi 7 novembre 2009, à 11 h au Péristyle. 



Abonnement: 
Fr. 25.- minimum 
par an (8 numéros) 

Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Blaise 
Rédaction - administration : 
Montsoufflet 31 - 2072 Saint-Blaise 
C.C.P. 20-3381-0 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 8 fois par an 

Si l'Eternel 
n'y met la main. 

On ne peut que bâtir 
en vain. 

lnscnption écrite 
sur un bâtiment 

(aujourd'hui démoli) 
de l'ancienne Papeterie 

de Serrières. 

cm 

La Cité Suchard, bel exemple de maisons ouvrières de la fin du x1xe siècle. Photo André Gtrard m • Neuthatel ~ décow.'r • Ed !JOnS G AttJnger, Hautenve, 2009 

La Ville de Neuchâtel est flanquée de deux quartiers: à l'est, celui de La Coudre - Monruz fut une commune jusqu'en 
1929; à l'ouest, celui de Serrieres ne fut jamais une commune. Et, pourtant, Serrieres est plus qu'un quartier. Il 
a une histoire aussi passionnante que celle d'un village. 

En 2009, les Editions Gilles Attinger - Hauterive ont édité deux livres le monde selon Suchard et Neuchâtel à 
découvrir. Grâce à l'amabilité de cet éditeur, le «Gouvernail» a le plaisir d'entrouvrir à ses lecteurs ces deux 
ouvrages. Et de leur donner le goût de découvrir Serrières d'autant plus qu'il y sera question de chocolat. 

Le goût d'en savoir plus ... 



Serrières et Saint-Blaise: la même force 

« Le rôle joué par le Ruau dans le développement éco­
nomique de Saint-Blaise est considérable» a écrit le Dr 
Olivier Clottu dans son Histoire de Saint-Blaise. En effet, 
ce ruisseau a fait tourner une dizaine de roues. Le cours 
d'eau constituait la seule force motrice industrielle 
jusqu'au début du 2oe siècle. L' « industrie» des moulins 
à grain s'implanta à Saint-Blaise grâce au savoir-faire de 
la dynastie des meuniers Dardel. 

Serrières, grâce à la Serrière, à l'instar du Seyon, appar­
tient aussi au bassin du Val-de-Ruz. La Serrrière est une 
des plus courtes rivières de Suisse. Longue de 600 m; sa 
source est située à 45 m au-dessus du niveau du lac. Sa 
force motrice est à l'origine du développement industriel 
du lieu. 

C'est en 1477 qu'on trouve la première trace écrite 
d'une activité économique à Serrières. Dans un acte inti­
tulé Pour le moulin à papier de Serrières, le comte de 

Origine du nom de Serrières 
Le nom viendra it de Sarra ou Serra, scie, scierie 
qu'on trouve fréquemment en France en des lieux sis 
au bord de cours d'eau devenus également centres 
industriels. 

Plan de Serrières 

Trente-trois roues 

Neuchâtel accorde le pnvilege d'installer un « bapte~r » 
à papier. A l'instar de Saint-Blaise d'autres roues sont ins­
tallées sur la rivière: meuniers, scieurs, forgerons. 

· en Les Papeteries de Serneres produiront les papiers t 
usage dans le Pays de Neuchâtel ; elles les export~ron 
aussi par bateau, leur marchandise étant embarquee au 
port de Serrières iusqu'a Soleure, Bâle, Mayence, Stras~ 
bourg et Francfort. L'entreprise fut essentiellement e. 
mains de la famille Borel. On compte au moins ~ix 
Ehrard Borel à leur tête. Apres plus d'un dem1-milléna.ire 
de présence dans le Vallon de la Sernere, les Papeteries 
de Serrières cesserent toute act1v1té en 1980. 

La Papeterie de Serrieres en 1935. e 1935 
in Patne neuchdreloise, ~volume. J Pet1tperre, Editions de la Baconn.er · 

L~ _vallon de la. Serrière peu après sa source : bucolique ava~~ 
d etre mdustnel. 'Photo Andre Girard m • NeuCl>Jtel a déC~J 

- Editions Gilles Attmger, Hauterive. 

Quelques minu!es, depuis Serrières, suffisent p~ur parvenir au bout du vallon. Tout y est calme, l'eau ruiss~lle 
sous les frondaisons. Cadre t~ompeur; /~ cour: d eau ~e. r~st~ pas lo.ngtemps bucolique. Très tôt, il a été muni de 
trente-trois roues. Les prem1eres mentions d une act1v1te « mdustnelle » dans Je vallon de fa Serrière datent de 
1311. Des 1477, une papeterie, une des plus anciennes de Suisse, utilise /'énergie de l'eau jaillissant du sol cal­
caire. un document de 1811 atteste l'existence de trente-trois roues. 

Stéphane Devaux - Neuchâtel à découvrir- Editions Gilles Attinger _ Hauterive, 2009. 
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A partir d'un moulin 

Né à Baudry, en 1797, entreprenant, acharné au t rava il, Philippe Suchard 
avait appris le métier de confiseur à Berne dans la confiserie de son frère 
Frédéric. Il s'établit, en 1825, à Neuchâtel, en qualité de confiseur, à la rue 
du Seyon (actuelle Confiserie - Chocolaterie - Pâtisserie Wodey-Suchard, rue 
du Trésor 5, à Neuchâtel). Philippe Suchard cédera en 1860 la confiserie à 
son gendre Edmond Wodey-Suchard . 

Un an après la fondation de sa confiserie, à Neuchâtel, Philippe Suchard 
exploita un moulin sur la Serrière pour broyer les fèves de cacao : produc­
tion trente kilogrammes de chocolat par jour. Le chocolat est transporté dans 
la confiserie de Neuchâtel, à dos d'homme dans une hotte puis par char. Le 
chocolat est vendu en ville, les commandes affluent d'ail leurs. En 1869, trois 
roues de la Serrière broient des fèves pour Philippe Suchard; 80 ouvriers et 
ouvrières sont occupés pour une production de 2'500 kg par jour. Le début 
d'une histoire .. . 

Philippe Suchard, Huile sur carton. 

Roue hydraulique de la première fabrique de Philippe Suchard. (in Suchard - La fin des Pères- Editions Gilles Attinger- Hauterive, 1993. 

C'est le chocolatier Philippe Suchard qui donne sa vraie physionomie au Serrières moderne. En 1826, il acquiert 
un moulin désaffecté, où il installe sa fabrique de chocolat, équipée d'une roue à eau d'un moulin à broyer les 
fèves de cacao. De là, son emprise, en même temps que son empire, s'étend le long du cours d'eau d'abord puis 
sur les coteaux alentour. 

Stéphane Devaux - Neuchâtel à découvrir - Editions Gilles Attinger - Hauterive, 2009. 
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Suchard, un monde ... 

En 1860, Philippe Suchard publie une offre d'emploi 
dans la presse neuchâteloise. li recherche un employé 
capable de s'exprimer en français, en allemand et en 
anglais. De passage à La Chaux-de-Fonds, le jeune Alle­
mand Carl Russ répond à l'annonce. li a le profil souhaité. 
li entre au service de l'entreprise Suchard le 1er avril. Elle 
compte, à ce moment-là, 174 ouvriers, 94 ouvrières, 20 

employés de bureau et 12 voyageurs. En 1924, au 
moment où il abandonne ses fonctions, Suchard SA 
compte 2050 employés; sa production quotidienne 
atteint 60'000 kilos de chocolat. Et, dans la foulée, Carl 
Russ a épousé, en 1868, Eugénie Suchard, fille 
cadette du fondateur. 

Les enfants au centre des compositions des premières vignettes Suchard. in • le monde selon Suchard • - EditJOns Gtl/es Attmger. Hauterive. 2009. 
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Avec les décès successifs de Philippe Suchard fils, en mai 1883, et père six mois plus tard, c'est enfin l'élévation 
de Carl Russ au titre de dirigeant qui s'entoure de trois proches collaborateurs, ses neveux par alliance Jean 
Ritter, Goethe Sjôstedt et Fritz de Rutté. L'entreprise se dote d'un « chef » qui garde la baguette pendant plus de 
quarante ans dans un contexte familial renouvelé, Mais cette consécration du voyageur allemand ne passe pas 
inaperçue dans une ville et un canton ouverts à une immigration constante depuis un quart de siècle, mais peu 
enclins a verser une adoration sans bornes. L'homme en impose par une autorité sans faille, mais doit s'imposer 
parce qu 'étranger à des valeurs auxquelles la jeune République tient par-dessus tout : le libéralisme, le patrio­
tisme, le républicanisme (. . .) 

Deux inventions techniques, rapidement reprises par Suchard, bouleversent une donne qui jusque-la donnait au 
chocolat un goût amer. Les progrès de la chimie s'~sso~ient à ceux de l'apparition du chocolat au la it en 1875 
chez Peter et celle du chocolat fondant en 1879, elarg1ssant les bases populaires d 'un produit dont l'audience 

restait limitée. 
Laurent Tissot - Le monde selon Suchard - Edit ions Gilles Attinger, Hauterive,2009. 
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L'avenir de Serrières: un paradoxe 

Suchard a, depuis 1880, su s'afficher et faire rayonner 
s? marque dans le monde par ses emballages, sa publi­
cité utilisant des modes d'affichage novateurs: 
annonces lumineuses, emplacements réservés comme 
ce fut le cas sur l'immeuble de l'avenue Bachelin 6, à 
Sa int-Blaise, affiches, vitrines, tramways, chars de la 
Fête des vendanges. 

Le motif du chien Saint-Bernard est indissociable de la 
m?rque comme la figure de l'armailli de la tablette 
Milka. La typographie crée une certaine unité pour les 
produits Suchard. 

L'immeuble de l'avenue Bachelin 6 à Saint-Blaise (aujourd'hui reconstruit), en 1973. 
in • Le' monde selon Suchard • - Ed1t1ons Gilles Attinger, Hauteflve, 2009. 

Le futur de Serrières 
De son passé, Serrières a conservé ses usines. Ce sont elles qui 
façonnent toujours et encore le vallon. Fascinant spectacle que 
ces fantômes aspirant à une seconde vie qui parfois l'obtien­
nent. Des artisans, une brocante, un restaurant, et même un 
théâtre tentent de redonner du souffle à l'ensemble. Et pen­
dant ce temps, c'est au sud, sur des terres prises sur le lac, que 
jaillissent de nouveaux éléments d'un complexe sans cesse 
croissant. C'est là que se dessine le futur. Para_dox~l~ment c'est 
à Philip Morris l'entreprise internationale qui a fini par avaler 
Suchard, qu'on le doit. 

Stéphane Devaux - Neuchâtel à découvrir ... 
- Editions Gilles Attinger, Hauterive, 2009. 

La figure de /'arma illi dans un paysage traditionnel. Tablette 
Mi/ka vers 1960. 

La qualité constitue, en outre, une valeur de la 
marque Suchard. C'est même la philosophie de 
l'entreprise. Cette qualité est reconnue sur le 
plan mondial. 

Le décès de Carl Russ en 1925 met un terme à 
une très forte expansion . Willy Russ, fils de Carl, 
préparé par son père pour lui succéder, marque 
peu d'intérêt pour la conduite de l'entreprise. En 
1930, Hans Liechti remet à flot l'entreprise sor­
tie des difficultés des années trente . C'est lu i 
qui lance, en 1931, le caramel Sugus pour 
diversifier la production dans un temps de chô­
mage. 

En 1937, Suchard SA devient Suchard Holding 
SA. En 1953, une nouvelle fabrique est encore 
inaugurée à Serrières en liaison directe avec la 
gare ; en 1967, Suchard inaugure le premier 
entrepôt automatisé et climatisé d'Europe. 

En 1970, le vent change de cap : Chocolat 
Tabler (Berne) et Suchard Holding fusionnent. La 
raison sociale devient lnterfood SA; Suchard SA 
Serrières et Tabler fusionneront en 1979 pour 
former Suchard-Tobler SA. En 1982, Klaus 
Jacobs acquiert la majorité du capital d'inter­
food. 

Une nouvelle fabrique est construite, en 1982 à 
Berne - Brunnen . Dès 1990, la production est 
transférée à Berne. Seuls demeurent à Neuchâ­
tel la production des Sugus (maintenue 
jusqu'en 1993) et le Centre de recherches 
(maintenu jusqu'en 1996). En 1990, Klaus 
Jacobs avait vendu à Philip Morris la Société 
Jacobs Suchard SA. 

Sugus : des couleurs et un 
bonhomme moderne et 
stylisé. 
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Les Editions Gilles Attinger SA à Hauterive 

Les Editions Gilles Attinger SA à Hauterive sont spécialisées dans la publication de livres historiques et livres d'art. Elles 
produisent aussi des ouvrages sur mandat de particuliers ou d'institutions. Parmi ces dernières, citons la Bibliothèque 
publique et universitaire de Neuchâtel, le Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel, l'Institut neuchâtelois. 

Depuis 2002, elles assument en plus la production et la diffusion du nouveau Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), 
édition française, sous la haute surveillance de la Fondation DHS à Berne et en collaboration avec les Editions Schwabe à 
Bâle pour l'édition allemande et Dadà à Locarno pour l'édition italienne. 

Une société anonyme a été constituée le 1er juillet 2004 avec, comme associés, Gilles et Marie-Claire Attinger et Derek 
Engelberts. 

Les bureaux sont installés à Hauterive, route des Longschamps 2, à l'enseigne de la «Cave aux Livres» . On peut les y 
joindre par téléphone (032 753 82 73) ou par fax (032 753 82 74). 

Le site Internet www.editions-attinger.ch permet de consulter le catalogue et d'effectuer des commandes« on-line ». On 
peut aussi les atteindre par courrier électronique à l'adresse suivante : info@editions-attinger.ch 
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Nom: 

Une exposition 
au Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel 

L'exposition Le monde selon Suchard, 
ouverte du mardi au dimanche, de 11 à 18 h, 

au Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel 
est ouverte jusqu'au 3 janvier 201 O. 

Carte de commande 
ex. Neuchâtel à découvrir, de Stéphane Devaux et André Girard. Fr. 25 .- l'ex. +port (TVA incluse) 

ex. Le monde selon Suchard Fr. 50.- l'ex. +port (TVA incluse) 

ex . Le monde selon Suchard + La fin des pères à Fr. 11 O.- au lieu de Fr. 130.-

Prénom: 

Rue et No: NP lieu: 

Téléphone: Adresse courriel : 

Date: Signature: 

à adresser aux Editions Gilles Attinger SA, Case postale 124, 2068 Hauterive 

http://www.editions-attinger.ch
mailto:info@editions-attinger.ch


Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l'économie de toute région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2009, le «Gouvernail» 
évoque, par des documents authen­
tiques reproduits, le commerce de jadis. 

Les boulangeries de Saint-Blaise 
Alors que, pendant plusieurs siècles, le pain était ctùt dans 
deux fours communaux, l'un situé à la rue du Temple et, 
l'~utre, à la rue de la Châtellenie, les botùangers ont ensuite 
r~ndu à un besoin fondamental de la popttlation : la confec­
tion du Pain. 

A l'instar des boucheries (c( numéro du •Gouvernail • de 
novembre 2009), Saint-Blaise a compté, dans la première 
moitié, du 2oc siècle, plusieurs bottlangeries. 

A l'avenue Bachelin 9, c'est le bottlanger Fritz Jacob, qui 
~vrit la bottlangerie-pâtisserie exploitée aujourd'hui par 

chel Garnier et son épouse. Après Fritz Jacob, elle fut 
ienue par les bottlangers-pâtissiers Fritz Konzelmann, Gus­
~ve \VaJker, son ftls Eddy Walker, Jtùes Jacquier et C. 
i-.em.it.z. 

Jusque dans les années 1950, la petite bottlangerie Râcle se 
~ouvait à la rue de Neuchâtel 25 (aujourd'hui Garage Cres­
~-~ ~A)_: A la Grand'Rue 9, les bottlangers Arrnin Egli, puis 
.. '-llrl Bühler, (aujourd'hui librairie Le Rat Conteur) se sont 
succédé. Le bottlanger Bühler s'est, ensuite, installé à la rue 
d~ Temple 7 dans la petite bottlangerie tenue par Robert 
~scher et Ernest BOhlen, bottlangerie devenue, aujourd'hui, 
a suceursaie de la bottlangerie-pâtisserie Michel Garnier 

Citée plus haut. 

Dans le haut de Saint-Blaise, la bottlangerie Scheidegger, 
devenue Fahrni-Scheidegger, puis Christophe Engentschwi­
ler, fut reprise par Stéphane Hirschi. 

~ourd 'hui, deux bottlangeries sont en activité dans la loca­
lité : les bottlangeries Garnier et Hirschi. 

Pour être exhaustif, depuis plus de 50 ans, la bou­
langerie industrielle Jowa SA est 
aussi présente à Saint· 
Blaise. 
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Aux abonnés du« Gouvernail» - Renouvellement de l'abonnement pour 2010 

Le prix de l'abonnement pour 2010 reste fixé à Fr. 25.- minimum, € 20.- pour 
l'Europe et Fr. 40.- pour l'Outre-mer avec envoi sous enveloppe par voie aérienne. 

Le paiement se fait au moyen du bulletin de versement inséré dans ce numéro, 
de préférence par virement postal ou paiement bancaire (pour les abonnés 
de l'étranger qui ne disposent pas d'un CCP suisse, un chèque bancaire peut, 
cas échéant, être adressé au Journal« Le Gouvernail», Montsoufflet 31, CH-2072 
Saint-Blaise). 

Nous remercions très sincèrement nos abonnés de leur attachement au « Gou­
vernail». Il continue de paraître grâce à leur fidélité. lis voudront bien s'acquitter 
de leur abonnement, dès que possible, mais au plus tard avant fin janvier 2010 
pour nous éviter de devoir leur adresser un rappel. 

Nb. Les nouveaux abonnés de 2009 ne paient pas l'abonnement 2010. 

Vœux de nos lecteurs pour 2010 
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Fidèle à la tradition, établie il y a 78 ans, le «Gouvernail» publiera les vœux de 
bonne année pour 2010 de ses abonnés en janvier prochain. 

Leur prix, fixé à Fr. 1.- en 1932, n'a jamais été augmenté. Il ne le sera pas pour 2010, 
en guise de signe de reconnaissance à nos abonnés. 

Pour faire paraître leurs vœux, nos lectrices et lecteurs voudront bien remplir le 
bulletin de versement très lisiblement de manière à faciliter leur saisie. Il convient 
simplement de cocher la rubrique« vœux »sur le bulletin de versement destiné au 
paiement de l'abonnement. 

En cas de paiement par l'intermédiaire d'une banque, ne pas omettre d'indiquer 
dans la rubrique «communications» de l'ordre de paiement «Abonnement + 
vœux 2010 ». 

Les vœux reçus jusqu'à fin décembre 2009 seront publiés en janvier 2010 ; ceux 
arrivés après cette date: ultérieurement. Merci à toutes nos lectrices et lecteurs de 
bien suivre la consigne! 

Saint-Blaise 
Vendredi 27 novembre 2009 

de 9 à 18 h 

Samedi 28 novembre 2009, 
de 9 à 12 h 

ÉCHOPPE DE 
de la Paroisse réformée de l'Entre-deux-Lacs 

Châtellenie - Grand'Rue - Cure du Bas 

Décorations de Noël - Couronnes - Bijoux -
Sacs - Linges - Tabliers - Coussins - Ponchos -

Polaires - Confitures - Biscuits - Caramels 


